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« 27 NOVEMBRE 1944 

" la Brigade Alsace-lorraine venait de pénétrer en Alsace 
et svait reçu mission de participer avec la 5e D.B. à la prise 
de Dannemarie solidement tenue par les chars allemanda. Chef 
de section du Commando Donon (lieutenant Schumacher) du Bàtail­
Ion Oopff, nous avions, pendant la nuit, traveraé Bsllersdorf 
en flammes et, poursuivant notre avance sur l'sxe Ballersdorf­
Dannemarie par un froid glacial et sous un violent bombardement, 
noua nous trouvions au lever du jour aux lisi~res de Danne.a­
rie. Noa pertes avaient déjà été trop lourdea, maia la fierté 
de participer enfin à la libération de l'Alsace nous aidait 
à aurmonter nos peines'- Tout à coup, aur la route, derri~re 

moi, je vis arriver un groupe à la tête duquel, vêtu de sa lé­
gendaire canadienne et coiffé de son béret frappé de cinq ga­
lons, se trouvait le Colonel Berger. Il vint auprèa de moi et 
me dit: " C'est bien" et, regardant lea premières maisona de 
Dannemarie, il ajouta: " Il faut continuer ••• ". Je n'oublie­
rai jamais - et je crois que ceux qui ae trouvaient auprès de 
moi s'en souviendront toujours -, cette préaence inattendue et 
réconfortante du Chef" (A. Thirion). 

* 

Souvenons-nous de nos camaradea tombés pour la libération 
de la région d'Altkirch et en particulier pour celle de Danne­
marie : 

25 novembre 1944 
Chasseur René Cosse (Verdun) 
26 novembre 1944 

Capitsine Jean Félix Henri Figuères (Verdun) bleasé à 
Ballersdorf, décédé le 27.11.44 à Beasnçon 

Chasseur Emile Girardin (Verdun) 
Chssseur André Paul Hivert (Bark) 
Chasseur Albert Massias (Bark) 
Chasseur Augustin Morgenthaler (Verdun) 
Sergent-Chef André Taimba (Bark) blesaé à Altkirch 

décédé le 06.12.44 à Bessnçon
 
Chasseur Henri ZUNOEl (Oono~
 

27 novembre 1944
 

Adjudsnt Raymond Boullenger (Verdun)
 
Chasseur Nicolsa Oouïda (Donon)
 
Chasseur Albert Esaner (Belfort) blessé à Dannemarie
 

décédé le 07.12.44 à Beaançon
 
Sergent Joseph Freyermuth (Bark)
 
Chasseur Albert Fritz (Bark) blessé à Dannemsrie
 

décédé le 03.12.44 à Besançon 
Sergent-Chef Jean-Paul Guerber (Kléber) 
Caporal-Chef Raymond Hell(Oonon) 
Chasseur Robert Hug (Mulhouse) blessé à Dannemarie 

décédé à Besançon
 
Chasseur Paul Knoerr ( Verdun)
 

* 



» Toute la nuit ils ont attendu, couchés sur les champs 
de givre pendant qu'à l'horizon brOlaient leurs fermes. A l'au­
be ila ont attaqué les chars allemands à droite, pendant que 
la Légion les att.quait à gauche. Les clochards du maquis, ceux 
qui avaient combattu naguère avec leurs mains nues, ceux qui 
chipaient les poulets, ceux qui avaient rejoint le front dans 
leurs convois de gazogène, avançaient au lent pas historique 
de la Légion, résolus à servir de cible à l'égal des képis 
blancs héritiers de tant de guerres ••• Les clochards d'Alsace, 
de Dordogne et de Corrèze avançaient dans l'ombre des champs 
de Dannemarie, gorgés de sang depuis tant d'années. Les maqui­
aards, rivsux de la plus célèbre troupe d'élita de l'armée 
française, avec l'ébranlement sourd qui avait été celui de la 
Garde ••• Dannemarie fut prise" (André Malraux). 

* 
Ce que fut la bataille de Dannemarie peut se résumer com­

me auit 

Le samedi 25 novembre 1944, les Unités de la Brigade du 
Colonel Berger avaient atteint reldbach, puis Heimersdorf et 
Hirsingue. " A 17 heu~es, nous progressons lentement vers 
Carspach, à moins de 4 km d'Altkirch. Les allemands nous atten­
dent à la lisière d'un bois: il y aura un blessé au Commando 
Metz. A 18 heures, nous entrons à Altkirch" (P. Lemblé). Le 
Chasseur Cosse est tué à 21 heures lors d'un déplacement en 
ligne. Le lendemain le Sergent-Chef Tsimba sera gravement 
blessé. 
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Le 26 novembre 1944, dimanche, dès l'aube, le Bataillon 
Strasbourg est mis à la disposition du C.C.4 de la 5e D.B. à 
Carspach, afin de participer à 1'opérstion sur Dannemarie pré­
parée par le Colon.l Schlesser. Il faut passer par Ballersdorf. 
Deux Sections du Commando Verdun accompagnent les chars, l'une 
manoeuvre pour déborder par le Nord et tenter de couper la 
route menant vers Dannemarie, l'autre, depuis l'Ouest, proc~de­
ra au nettoyage des maisons dont beaucoup aont transformées 
en fortins âprement défendus par les allemands très conscients 
de l'importance de Dannemarie o~ sont concentrées des forces 
coneidérables. L'Aspirant Malnory de la première section est 
blessé; le Chasseur Augustin Morgenthaler est tué en se por­
tant à son secours. Le Capitaine Figuères est blessé, tandis 
que Massias, Hivert et Girardin sont tués. 

Verdun et Valmy accompagnant les Chars progressent vers 
Hagenbach. La première, au prix de trois blessés graves prend 
le village, tandis que l'autre, en débordant Ballersdorf par 
le Nord, débouchera face aux quartiers Est de Dannemarie. La 
nuit tombe. Les positions françaises sont soumises à de vio­
lents tirs d'artillerie ennemis. A a heures du matin, l'Adju­
dant Boullenger est tué par balle à Ballersdorf, o~ l'opéra­
tion a causé de nombreuses pertes à la 5e D.B •• 

Vieil Armand et Donon avaient nettoyé un bois aux environs 
d'Aspach: le chasseur Zundel fut tué par une mine anti-char 
piégée. 

* 
Nous voici à 3 heures du matin de ce lundi 27 novembre 

qui marquera la Brigade dans sa chair et par sa victoire : il 
y a là aux avant-postes les Colonel Berger et Jacquot, qui 
voient monter en renfort de Donon les Sections du Commando 
Metz. 

Le soleil se lève à 7h.30. Dix minutes après, un tir ami 
pilonne les positions ennemies: c'est la bataille pour Danne­
marie qui commence." A ah.20, les Chars prennent position de 
départ pour l'attaque, protégés par des éléments de la Légion, 
fort réduits. L'Infanterie est en place: Commando Valmy, deux 
Sections de la Demi-Brigade Metz, Commando Donon. L'attaque 
débouche, la manoeuvre se déroule bien" (M. Holl). 

Un violent tir de barrage déclenché trop tard surprend 
Donon en terrain découvert, ce qui gène son avance entamée d~s 
ah.30. Les Chars ont pour obj~ctif l'usine située à l'entr~e 
Est de la petite ville. Malgré la vigoureuse réaction de ~ en­
nemi conscient de sa position stratégique importante et ~~en 
décidé à se défendre, les deux Sections de Metz se déplo~ent 
de part et d'autre de la route et poussent en avant l~ long. 
de la voie ferrée, où circule un train blindé allemand. Tro~s 
chars sautent sur les mines. 



" La Section du Lieutenant Bauer a pour objectif le net­
toyage de la gare et l'occupation de la voie ferrée. La pro­
gression est lente, car les 88 tonnent et le train blindé cra­
che de toute sa puissance de feu. Une demi-heure plus tard ls 
gare est prise. Dans une maison voisine, nous descendons dans 
la csve pour y dénicher d'éventuels ennemis; ici ce sont des 
habitants qui nous embrassent en pleurant. Puis c'est le tour 
de ls grande lAiterie-fromagerie que nous perquisitionnons de 
fond en comble. Pendant que nous donnons satisfaction à nos 
ventres d'sespérément vides depuis au moins seize heures, nous 
'voquons le viaduc interminable et le d'samorç~ge des confor­
tables charges d'explosifs ceinturant chaque pile" (Un de la 
1'éna) • 

Remontons le temps: A 9h.45 l'attaque progresae malgré 
le tir adverse fort meurtrier. L'adjoint du Sous-Lieutenant 

ftChambaud de la Compagnie Kl'ber, le Sergent-Chef Guerber est 
tué à la suite d'un mitraillage à balles explosives par les 
chars Tigre. Touché au genou, il décède lorsqu'on le hisse 
dans l'ambulance ft (M. Maral). " Les Commandants Ancel et 
Habert sont blessés dès le début et remplacés par le Lieute­
nant Hotti à la tête de Valmy, alors que le Commando atteint 
les premières maisons et que va se réaliser la jonction avec 
Bark à l'entr'e Nord-Est de Dannemarie. Le Commando Donon s'y
engouffre par le Sud (Thirion).ft 

A l' heures, Dannemarie tombe. 

* 
Les combats furent violents, constituant" l'attaque fron­

tale combinée avec une 'habile manoeuvre vers le Nord" (Compte 
rendu d'opération du 26 novembre 1944 (18h.'O) ~u 27 (18h.'O) 
N° 6'4/'/TS de la 5e O.B.). 

Le Colonel Berger commandait les troupes de la Brigade, 
dont le P.C. est à Altkirch, gardé par la le Section du Lieu­
tenant fixary du Commando Metz. 



Si l'ennemi en fuite abandonne plus de sept cents prison­
niers, des éhars Tigre et un train blindé, cela n'efface pas 
la liste des 'morts de la Brigade, ni celle des blessés, dont 
cinq, quoiqu'évacués sur les hôpitaux de campagne de la ré­
gion de Besançon, mourront. 

A Dannemarie, la population est silencieuse et dubitati­
ve, puis explose de joie de sortir d'un cauche~Br de cinq ans 
lorsqu'elle entend dire aux soldats libérateurs: " Mir oI sin 
Elsasser ". (Nous aussi nous sommes des Alsaciens) ••• Et cette 

Itvieille qui répond tout ébahie: D'Amerikaner reda jo elsas­
sisch ! " (les Américains parlent l'alsacien). L'accueil est 
extraordinaire dans toute la région de la bataille, il surgit 
spontanément au tréfonds de l'Ame de la population. Parfois 
une jeune fille sait exprimer tout cela dans un baiser. 

Les conseils municipaux d'Altkirch et de Dannemarie, ceux 
de 1939, sont réintégrés dans leurs fonctions. A l'issue de 
l'assemblée, ils ont spontanément chanté la Marseillaise. 

* 
Pour le 5e anniversaire de la libération de Dannemarie, 

André Malraux s'adressant à la nouvelle génération, proclame­
ra : Dannemarie a été libérée. Il y a eu beaucoup de guerres,It 

mais il y a eu cette fois quelque chose d'autre puisque chez 
vous, avant des soldats, avant des combattsnts, il y avait les 
Témoins" et d'ajouter plus loin: " Les chars luttaient avec 
des mines et des types se réchauffaient dans les étables en­
tre les pattes des vaches, avant de partir à l'attaque ou de 
passer leur première nuit de mort" (Est-Matin). 

A Créteil, le 5 octobre 1974, le Colonel Berger se sou­
viendra de Dannemarie: " Et puis, il y eut la bataille de 
Dannemsrie. Les fermes et la ville se consommaient au loin; 
quand le grand vent glacé faisait sauter les flammes apparais­
sait, en position, un de nos chars que commencait à recouvrir 
la gelée blanche de toujours. Là, où il y avait une étable, nos 
blessés dormaient le long des bêtes chaudes. Les autres atten­
daient. Ensemble. Et leur fraternité, comme l'incendie, venait 
du fond des temps, d'aussi loin que le premier sourire du pre­
mier enfant " 

" 0 A N N E MAR 1 E " 
• 

- UN DE LA IENA ­

D~nne~arie ! Dannemarie ! 0 jour glorieux 
Ou gUldés par un suprême élan victorieux 
Nous t'arrachions aux mains de l'ennemi traqué 
En mon coeur, à jamais, tu resteras gravée. ' 



Enveloppés d'obscurité, guettant l'aurore,
 
frémissant sans cesse aux coups de canon sonore~,
 

Règardant s'élever dans le noir horizon
 
Les vives flammes dévorant quelque maison,
 
Nos pieds transis, debout dans l'eau glacée, crjspent
 
Notre fusil d'une main mordue par le vent,
 
Nous attendons depuis deux heures du matin
 
Ainsi, croyant que le jour ne viendrait jamais.
 

Le jour enfin nous surprend quand déjà, là-bas
 
Nous voyons nos glorieux chars prêts au combat.
 
Une faible hauteur nous cache la citadelle
 
Trahie par la pointe de son clocher fidèle,
 
Elancé et qui semble jaillir de la terre
 
Bravant de nos canons l'assourdissant tonnerre.
 
Ob que l'on regarde, des panaches mouvants
 
S'échappent lentement des restes encore fumants.
 
Sinistre tableau d'une guerre meurtrière!
 
Le clocher, au loin, semble élever sa prière.
 

Tout à coup, comme un effrayant bourdonnement
 
Nos canons entrent dans la fête bruyamment.
 
Là-bas derrière la colline, des bruits sombres
 

. Des éclairs brillants jaillissent de la pénombrt·. 
Par-dessus nos têtes, invisibles rapaces, 
Par de longs sifflements déchirant les espaces, 
Les obus s'appellent, se succèdent ssns cease, 
Passent et repassent, vont semer la détresse. 
Un obus nous venant je ne ssis trop par ob 
Soulève la terre à quelques mètres de nous. 
Les yeux fixés en l'air, nous cherchons vainement 
L'engin meurtrier d'ob,provient ce sifflement 
Et qui, là-bas, chez l'ennemi fait appara1tre 
Ce flocon nuageux qui tarde à dispara1tre 
Se balançant au fatte de quelque toiture 
Qui semble chanceler sous sa fratche blessure. 
Mais l'engourdissement ob nous sommes plongés, 
fait soudain place à un remuement prolongé. 
Le sergent fai t l'appel. D' une main lente et sOl'e 
Chacun du chargement de son arme s'assure, 
Jette un regard satisfait sur ses cartouchières. 
Devant nous, les chars, creusant de larges ornii~rea, 

S'ébranlent, et dans un grand vacarme assourdisfiant 
Ces monstres de fer avancent en bondisssnt. 
J'enfonce mon casque d'un geste de sagesse. 
Un sifflement. Le sol tremble. Nul ne se baisse. 
- Il faut leur apprendre à viser, jette quelqu'lin. 
- Et pour nous faire peur il nous en faut plus d'un. 
Notre lieutenant fait un signe en arrivant. 
Il dit en souriant: Mes amis, en avant! 
- Pas même le temps de finir ma cigarette, 
Dit une voix sourde. Serrant la mitraillette 
Je pars suivant l'autre d'un pas rapide et sOr. 
Le ciel est bleu et limpide. Quel bel azur ! 



Le vacarme approche, redouble de fureur.
 
Nous avançons en formation de tirailleurs,
 
En traversant un pré humide, labouré
 
Par les mortiers qui cherchent à nous entourer
 
De leur feu meurtrier. Nous avançons toujours.
 
Sous cette grêle d'acier noua diaant bonjour.
 
Tout à coup, sur notre gauche, la voie 'err••
 
Le secteur dans lequel nous devons opérer.
 
D'un dernier bond nous atteignons la voie
 
O~ couchés un instant, nous respirons ma foi,
 
Un déluge de feu s'abat autour de nous.
 
La terre tremble; les éclats sifflent partout,
 
Une vague auréole de fumée sentant la poudre
 
rlotte au-dessus du sol palpitant.
 
On entend dans les rues, les sombres aboiements
 
De noa chars et au milieu des crépitements
 
De cent mitrailleuses s'insultant avec rage,
 
On perçoit par moment, au milieu du carnage
 
Les lourds écroulements de quelque mur gênant
 
Ou encore, sur quelque toit avoisinant
 
Les claires cascades de tuiles fracassées
 
Qui sonnent gaiement au contact de la chaussée.
 
Nous avançons le dos courbé, ne bronchant pas.

Nulle balle ennemie ne vient troubler nos pas.
 
Mais ce combat sans cri, sans rAIe et nulle plainte
 
Est plus terrible que la sanglante tempête
 
Et ce morne silence est un trattre vorace.
 
Le farouche combat, au contraire, délasse.
 

Le silence au combat est l'ami de la mort 
Mais quand on râle et lorsqu'on crie, on vit encore. 
Un mortier éclate en faisant sauter les pierres. 
A droite apparaissent les ifs du cimetiàre 
Parmi les vieilles croix qùi semblent chanceler 
Sur la tombe de ceux venus pour s'isoler. 
Une rafale tout à coup nous jette à terre. 
On écoute. Le silence. Minute amère. 
Devant nous, à vingt pas, un hangsr seul, sans vie. 
Serait-ce un piège qu' "il" nous tend avec envie? 
Mais l'instant n'est pas aux questions. Il faut agir. 
Dans cette guerre impie il faut vivre ou mourir. 
Celui qui agit vit. Celui qui attend meurt. 
L'action fait de l'homme la joie ou le malheur. 
D'un seul bond, nous voilà derrière le hangar. 
Nul ennemi n'a encore troublé nos regards. 
Une rafale dans la porte; mais soudain 
Elle s'ouvre toute seule, et, bien haut lea mains, 
L'ennemi s'avance tout en demandant grAce. 
Est-ce là leurs héros ? Est-ce là leur race ? 
Les yeux fixes jettent des regards de terreur. 
Et sa voix tremble, ses mains se joignent de peur. 
La gare est là, tout près, devant nous silencieuse 
Nous avançons gaî.ement : aucune idée soucieuse ••• 



2fS'- m. .i'f",4 
la grêle de feu et d'acier toujours s'abat
 
Autour de nous. Chacun peut-être prie tout bas.
 
les obus, les mortiers s'acharnent avec rage
 
Sur tous ces hommes qui, remplis d'un fol courage,
 
Bravent en souriant tous ces monstres de fer
 
Brisant ce que la paix avait à l'homme offert.
 
Parmi les sifflements, les fracas de tonnerre,
 
les éclats, les billes, les cris de guerre
 
Oes fusils et des canons et des mitrailleuses,
 
Malgré l'acharnement de ces sombres faucheuses
 
Nous avançons en'souriant vers les maisons.
 
Avec le désir d'entonner une chanson,
 
le coeur léger, l'estomac vide, et le sourire,
 
Nous prenons la gare comme on prend une femme.
 
le soir, quand tout s'endort, quand l'horizon s'enflamme
 
Quand tout se calme et que seule souffle la brise
 
le combat s'arrêta, mais la ville était conquise.
 

*** 
Quelques années plus tard est édifié au pied de l'Eglise 

dominant le ~illage le Monument aux Morts de Ballersdorf, qui 
porte un gisant en bronze au-dessus duquel on peut lire un tex­
te de Patrice Hovsld : 

» En mémoire de la Commune de Ballersdorf que les guerres 
ont foudroyée n. Suivent les noms des victimes de 1914-1918, 
1939-1945, avec, en plus : n En mémoire des fusillés du 13 et 
du 17 février 1943 If. 

Et, en-dessous, aussi en lettres de bronze: n A la gloi­
re de la Première Armée et de la Brigade Alsace-lorraine " 

(Inauguration le 5 juin 1966) 
la rue de Hagenbach à Ballersdorf sera baptisée en faveur 

de la Brigade Alsace-lorraine (Conseil Municipal du 19 avril 
1969 - Arrêté préfectoral du 26 juin 1969). 

Le mOflUmCllt GlU morts de BallerJdorf ut "" autour d'un maire conscient d. SDI'f él104"", ",.. 
du p1,es HOIU de Fra"ce. iqui". éprise d'",.. urtal". idû d. ,. ,rfUl4eur 

d"tr. Iumu,.., décidée 4 ,. r.,rb.nt.r mm par
Pocuquui, '} Parce q"" pruqlfe partout on a tJO. du marbre ct de l'or IllfÛS par de la pierre ct
cord4 cl la Iacilité, 4 la pl.titeule et 4 la v,d,. du bronte. 
rite. lA phlt:e qui devrat revenir 4 la ",.r.ti, 
.. hl simplicité, 41 la "rit&. Dir. non .. ce qui Ilatte, c'.tait dire oui 4 c. q,,'

Ill.".. Cit.if 'tr. di,ne ". cau et d. celles 4 
NOUJI n'G1f'OfU pa WHIlu q,,'cl Ballersdorf l'on qui ce mur ut dUU. 
édl/lfl au cœur d" t.mps prùent "ne tdll,ori.. 
$tIJU d,nilbtio... Nous al'OlU l'Oulu".,. dGlU II y 4 tout'" mlm. u,.. chou qui f:Ompt. dGlU 

III Yi., a pu dire Malra,ue, c'ut d. ne pa 'tr.1• .,ll.,e soit "n t.moin JlUt. et plan d. l'art 
vaincu.contcmparai... Et l'ut n'ut pa McuSGÎremel'ft
 

",.. plaucu,. sur un soldat mort. L'art, c"ut Et ce ,,'ut point d. ,""rru qu'il s'qU, lfUIÜ d.
 
vr. et nu, le coup au cœur. timoi",.,u, d'un. cert.". ,." d'Itn.
 

Ball.rJdorl est UI'f. som",.: lu lusillâ, lu lA pierre el 1. IIronu d. Ballersdorf t~
 
incurporés d. lorce, lu hommu trtH/IC ou MJIU d'une victoire.
 
"ni/ormu dont 14 bouche s'ilst empli. d. terr.,
 
les $uppllciés du na:.lsme, 14 chcvauch.. d. la Dans ce Surtd,ae, oie la t.,.,. ~ sc ....
 
1" Armée de /.,. d. Lattr., 14 IIri,ade Al$4C#J­ sume en "n tout d.",.. force si",ull~r.. voici
 
Lorrain. d'Andr4 Malram. com"" un si,n., III 'MlnOir« 4# fltlSU au NJ4I'4 

d'auJourd'hlii. . 
La chtJI'fCe, le huud, les rencontres ont uni Patrice HOVALD 



André Malraux
 
Ballersdorf et Dannemarie par lui libérés
 

T...... ooiftc~.,la date de la mort d'André Malraux 
correlPOIId li quelque. Jours pr6., avec l'anniver.air. de la 
nb'fation de Seppois, aaatersdorf et Dannemarie par la 
Brigad. Ind,pertdante A1..ee·Lorralne qu'il a créée et 
command'. sou. le nom de colonel Berger,Andr' Malre...x • lai.., .. marque sur le paysage et les 
horttme. d. çe c6t6-el de la Trouée d. Belfort, ~ monument 
aux morts d. Bell.rlldorf d6dlé, entre autre. aux leunes gen. 
gfl'aetalr•• victimes de. AIIamand. et • la Brioade ast un. 
Nf"'-nca conatant. 6 Andr6 Malraux at li III légand. la 
""stanc. tell. qull la concevait et tel. qu'etle s'a. ...0...... ' 

a a marqué les hommes 
pereequ'il les a libéré du joug 
ennemi et parce qu'il comman­
dait da nombreux jeunes sol­
dats originaires de ces villa­
ges-frontières. des garçons 
qui avaient un compte particu­
lier il "131er avec r occupant, 

Les trois bataillons de la 
Brigade ont d'abord combattu 
dans les Vosges avant d'arri­
ver dans le Sundgau par la 
vallée de la Largue, 
. Trois hommes, deux soldats 
et un maire se souviennent, 
Tous trois ont vécu la libéra­
tion de ces cdntrées frontières 
iprement disputées et ont ap­
pnlheftdd le personnage de 
Malreux RUS des angles diffé­
renta: 

M, Otnzer. ancien chasseur 
alpin, se retrouve au moment 
de Il création de la Brigade 
Alsace-Lorraine dans la com­
pagnie Vieil Armand. Il prend 
part aux combats du Tillot 
(VOSGea) au Bois-Ie-Prînce 
evant de redescendre libérer 
5eppole, Coùrtelevant, Le jour 
de la prise de Ballersdorf, son 
village natal. Il se trouve avec 
... hommes sur le canal, à 
Hagenbach où .. compagnie 
lInce une tête de pont, «Nous 
sommes repassés ensuite der­
ri6re les Vosges pour nous 
rendra • Strasbourg.. faire face 
avec queIq..... fusiliers marins 
dt de Gaule • l'offenslve von 
Aundstett.l.n·y IlYIit personne 
• PoIn noUL..' '. 

- Andr' MalrauX" rlgn~ 
rail tout de lui, Celui qui nous. 
commandait et que je vovais 
de temps en temps, c'était le 
colonel Jeqot son adjoint, J'ai 
YU André Malraux lors de réu­
nionsde.l'amicale des anciens 
de la Brigade Alsace Lorraine. 
Je me souviens du discours de 

Créteil en automne 1974. Il 
engageait la conversation avec 
tout le monde mais ce Quim'a 
beaucoup frappé, c'était sa 
nervosité et ses gestes tour­
mentés'. 

Un autre «ancien,' de la 
compagnie Vieil-Armand a re­
marqué les progrès de la mala­
die sur le visage de Malraux, 
Originaire de Dannemarie,i1 
s'engage comme 2e classe au , 
moment de la création de la 
Brigade. Il rencontre l'auteur 
de la «Condition humaine» pour 
la première fois en octobre 
1944 en Haute-Saône. «Cela se 
passait â Brest. près de 
Luxeoil. Notre compagnie était 
rassemblée dans une grange. Il 
pleuvait, Il nous a parlé, Nous 
devions monter en ligl'le. Je 
crois me souvenir des paroles 

. suivantes: «Je salué ceux 
parmi vous qui vont mourir 
demein~, C'était pour nous dire 
Que la rigolade était finie, Nous. 
n'avions pas encore rencontré 
I·ennemi. Le lendemain nous 
nous battions au Tillot. Les 
choses lér~ses convnen­
çaient. 

.Un dupeau. un symbole. 

ILe nom de Malraux n'avait 
pas de signification pour nous. 
Il s'appelait le colonel Berger. 
Nous le voyions tris peu, Nous 
ne .."ions rien. dt son rôle 
d'intell~tuel. Un j04lr au cours 
d'une discussion deux ·étu­
diants parisiens engagés dans 
la brigade Alsace Lorraine me 
révèlent è ma grande surprise 
cet aspect du personnage: 
«Comment, tu ne sais pat que 
le colonel Berger est André 
Malraux l'auteur de «La 
condition humaineh. 

Les questions mllitairea 
étaient plut6t du domatne du 
colonel Jaqot. un militaire de 
métier, Malraux était un dra­
peau, un symbole•• 

Les réunions de l'Amicale 
ont là encore servi de révéla­
teurs pour ces anciens compa­
gnons d'armes qui découvrent 
alors l'homme d'action puis 
d' Etat et l'intellectuel dont 
r oeuvre prend une résonance 
mondiale. 

Ce même compagnon 
d'armes remarque la vivacité 
d'esprit extraordinaire de Mal­
raux: «Il précède la pensée de 
son interlocuteur qui cherche 
ses mots et les formules à sa 
place». A Créteil, en 1974, 
Malraux était étonnant dans sa 
façon inimitable de présenter 
des choses auxquelles ont ne 
s'attendait pas. Et cNq"" foil 
on se dit «ou;,c'est bien cele., 

Le personnaged'André Mal­
raux ou du'colonel Berger. 
reste pour les hommes qu'il 
commandait, un chef envst'" 
rieulC avec lequel ils n'avaient 
que peu de contacts. Et qui te 
'révèle au fil des IMlies un 
homme connu. ccllèbre 
considérable, Cette décou­
verte avait comme un parfum 
d'occasion manquée, Un génie 
aux cotés duquel on était 
passé sans même s'en rendre 
compte, 

L'hôte du curé 

Cette découverte «apris 
coup~ d'André Malraux a eu 
lieu aussi parmi la population 
de Ballersdorf, Ce village a été 
cruellement touché par la der­
nière guerre: 17 98tÇona ont 
été abattu3 par l'occupant 
aIGri quïla tentaient de gagner 
la Suisse, La libération a éte 
YÎolént.. Le 5e OB de la 1ère 
armée, la Brigade- Alsece Lor­
raine et la Légionétringèr. ont 
eu fort il faire pourdôlog.r les 
inconditionnels du 3. Reic:h. 
Les combats de ce 28 novem­
br. 1944 ont dure toute la 
journée. Les hSbitants de Bal­
lersdorf «mettent la main à 'la 
pâte, et rlmi".nt des prison­
Neri au bout de leurs fusils. Le 



lOir. la colonne de captifs le nom d'André Malraux
 
alltmands prennent en ehaus- sera lié à celui do) Ballersdorf cl
 

, tettes la route d' Altkirch enca­plusieurs rep"ses. Pour le 1O. 
drft par des CIvils. tandis Que anniversaIre de la LiberatIOn. le 
les militai.... SI prèparent à 28 novembre 1954. André Mal­
d·aut.... combats ver, Danne­raux devaIt recevoir $On di­.... liens d' ArIdré Malraux 
marie. où il devait murmurer prame de citoyen d honneur en avec: 1.. hommes de cine 
_Qu'il fait froid sur la terre- lui colftpllgnie du gén4tralSchles­ ma du Sundgev. • la limite 
Qui v8Nit de (*dre alors son se,. du gén4tral Friess Qui • du 'f:.ritoire ont.pris pIII'fois 
..... 1rIlOUI'. perdu son fil•• Ballersdorf et des anures de' ....,.VOUI 

Le colonel Berger. sera du colonel de Ptival. Le 5 juin ~I .. v""q.... 
l'h6te de M. le cut4 Cety••un 1966. il aurait dü ineuguter . ,'honiI\w d'Etat et riMllrlocu­
Français • 100%- dira M. avec 'e maire Genubitel le teur prhriWgW t:fw...... de 
W81ter. tneien maire de Bal­ beau mémori81 qui corntnliw GIWIt lit. Il *"",,...qut
lersdotf et témoin,de la libêra-' more le lourd ucriflce de la plue .........; 111ft Ill. dt 
fion. Malraux dlkficecera un commune aux cours da deux 1',criY8in .. 'du phil'" M 
liVN au prêtra qui avouera plus guerres. Dans les deux cas Pouvaient pU non pIua Itre 
tard le. difficult4!. de sa lec­André Malraux n'a pas pu .e connus de.. nos ca~ 
ture•.• rendre à Ball.rsd~ Il était Il r_e que ces QUltfques 

présent par contre lors de la vi", IOnt fiers et honorés 
vilite du général de- Gaulle en d'avoir combanu • MI cWs 
Atsllce et a eu l'occasion de pour la Cluse de la Ftwct 
tfvoir avec émotion son ancien libre. 
cantonnement. La foule lui fit .........rlt LIDII
 
uneovation. 

(Et ti Dannemarie?1 
Début 1949, Le Président départemental de l:Amicale des 

Anciens de la Brigade Alsace-Lorraine et son Com~té prennent 
contact avec le Maire de Dannemarie afin d'organlser le ~e an­
niversaire de la libération de cette ville. Le Colonel Berger 
écrit : 

COIlUl181:ld.... , 'Pall .DR 
-19. rue 'th. De.ok 
QtfIBWILI3R (B'-Rhin) 

.Kon-Clier Paul 181ER , 

IX0811ant proje~. le r6ponda
dirsct9illent au ~ire • Peut-atr••urai-~. 
l'oocasion de passer en ~sace d'ici là et le 
plaisir da vous y voir • 

Soyez assur', œ.Qn Cher .tiIe,.r, 
48 Illon aa:dcal aJuven.1r • 
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DANNEMARIEDE 

sm. ANNIVERSAIRE
 
DE LA LIBÉRATION
 

et 

Réunion Annuelle de "Amicale des Anciens
 
de la Brigade d'Alsace-Lorraine
 

DIMANCHE, LE 2i NovEMBRE 1949 
sous le patronage effectif de plusieurs 
Généraux et Libérateurs de Dannemarie 

•. e .•. 

PRO:GltJ.\,)J~'lE 

Samedi, le 26 Novembre 
18 heures : ~onnet'ie des cloches. - lllumination 

Dimanche, le 2i Novembre 
7 heures: Sonnerie des cloches. 

Réveil pal' la }lusi1ue Municipale et des Sapeurs-Pouïpiers, 
K h.4tJ: Rassemblement des Sociétés et Autorités il la ~[airie. 

9 h. : Réception des OOiciels et Invités. 
9 h. 30: Service religieux 

10 h, :lO: Cérémonie au cimetière militaire. 
1'1 henres s Prise d'armes.• Défilé. (Place de la Halle) 
12 heures e Vin d'Honneur à la ~fair-ie. 

13 b. 30: Repas amical des invités et uuciens de la Brigade d'Alsace-Lorraine. 

16 heures : CON C ER T par la Musique }lullicipaie et des Sapeurs-Pompiers. 
(Place de J. Halle) 

17 heures: FEU D'ARTIFICE. 

20 heures: GRAND BAL 
au profit des tEuvres sociales de l'Amicale des Anciens de la 81'iJ.:8de 

d'Alsace-Lorraine. 
(Salle de fStes du Restaurant de 1. Gare) 



fout ne fut pas facile, les tensions politiques venant 
perturber ce ,coin tranquille du Sundgau, mais la fête fut un 
très grand et mémorable succès. " Vers ah. JO, sur les graviers 
ratissés autour de l'antique abreuvoir, les roues des voitures 
grincent brutalement " : cinq ans après ceux de la Brigade du 
Colonel Berger débarquent à nouveau. Il Ils sont là, un peu 
gauches, ne se retrouvant plus sous leurs " défroques" civi­
les ... " Puis ce sont les embrassades et les cris de joie. 

On raconte l'histoire suivante: " Alex Spielmann, un des 
premiers soldats de la Brigade, entré à Dannemarie, se présen­
te dans la maison de Mme Vve G. Pour sortir le drapeau. La 
brave femme émue promet au libérateur un cadeau ••• Spielmann 
ne reviendra que ce dimanche de novembre 1949 ••• et le pa­
quet promis l'attend! 

" Près de la Mairie, le Sous-Préfet d'Altkirch, entouré 
du Maire de Dannemarie et du Conseil Municipal au complet, 
accueille le Général Schlesser, le Général Jacquot (l'ex­
Colonel " Edouard" actuellement Sous-Chef d'E.M. de l'Armée), 
le Général Noetinger et les anciens Officiers de la Brigade, 
ainsi que le Colonel Borgbis~Desbordes (représentant le Géné­
ral Zeller commandant la 6e Région) et le Lieutenant-Colonel 
d'Ornans (ancien chef de la Résistance d'Alsace et de la Mo­
selle et représentant le Général Gruss (Gouverneur militaire 
de Strasbourg ". 

On se rend à l'église, où l'Abbé Boekel, ancien Aumônier 
de la Brigade, prononcera le sermon de circonstance: " ••• 
Quant à vous, soldats de la Brigade et vous, combattants de 
la 5e Division Blindée, c'est sans peine qu'en cette journée 
du 27 novembre 1944 vous vous êtes reconnus en ceux-là mêmes 
qui vous accueillaient les bras ouverts parce que le geste que 
vous avez accompli et dont Dannemarie ne constitue qu'un des 
sommets, ce don de vous-même auquel vous avez consenti libre­
ment, conscient des risques qu'il comportait, pour une cause 
qui vous dépassait, celle de la liberté des hommes et à la­
quelle vous sentiez que Dieu n'était pas étranger ••• ". 
L'orgue résonnera sous la voûte dorée et il n'est pas impos­
sible que les âmes des morts soient là, écrira Denis Bersou, 
le rédacteur d'Est-Matin. 

Puis on va au cimetière pour le dépôt de gerbes avant de 
retourner sur la Place où a lieu la prise d'armes avec remise 
de décorations, dont la Croix de guerre au Lieutenant Schuma­
cher cité pour sa conduite à Dannemarie. " Mais soudain des 
remous, une silhouette familière se distingue dans la foule. 
C'est le Colonel Berger venant directement de Paris. Chacun 
s'empresse autour de lui: le Chef est là ! " 

Vin d'honneur, puis repas amical animé par André Malraux, 
" éblouissant, répondant à toutes les questions, les dévelop­
pant en sujet de dissertation ... Au dessert, le Capitaine 
Paul Meyer dit en termes francs, qui lui sont habituels, tou­
te sa joie et celle de ses compaqnons regroupés dans l'ambian­
ce Brigade. 



21s-..iii·lt4 ~.'l&4 
Il remercie les organisateurs, dont le Docteur 

Ma:c Offenstein et l'instituteur Bitschené, sans oublier ceux 
qUI se sOnt dévoués humblement. C'est ensuite au tour du Géné­
ral Ja?quot et du Général Schlesser de prendre la parole .•• " 
Lorsqu André Malraux se lève, un tonnerre d'acclamations écla­
~e. Il évoquera le souvenir du Commandant Guéry et du Capitai­
ne figuères et de tous les morts 

Et voilà, sur le clocher, les feux d'artifice s'allu­

ment et les rires et les acclamations se mêlent aux tambours
 
et aux musiques. Il fait nuit. Dans la salle du restaurant en
 
face de la gare, les couples dansent. La tombola s'annonce à
 
grands cris ... Une bouffée de vent apporte les odeurs de la
 
terre, alors que dans le ciel de Dannemarie s'inscrit, comme
 
une guirlande, les noms d'amour et de chants vainqueurs des
 
villages d'Alsace
 

* 
Deux inaugurations le 28 JUIn 1964 : 

" Dannemarie a fêté le 50e anniversaire de l'entrée des 
troupes françaises en aoot 1944 et sa libération de novembre 
1944; elle a volontairement confondu tous les morts des deux 
geurres: ceux qui sont tombés au Moulin de la Caille, ceux qui 
par leur sacrifice ont stoppé l'avance allemande sur Belfort; 
mais aussi ceux de 1944 qui l'ont libérée, ceux de la Brigade 
Alsace-Lorraine" •.• Dannemarie inaugurait sous les drapeaux 
tricolores, - depuis le sommet de l'église Saint Léonard jus­
qu'aux petits qu'agitaient frénétiquement les enfants des éco­
les -, son Monument aux Morts. (D.N.A. - 29.6.64) " Ce dimanche 
en effet tout était tricolore, - comme Hansi avait dessiné son 
" Paradis tricolore" -, depuis les quatre coins du clocher 
carré, les balcons et les fenêtres jusqu'aux fontaines et les 
plus modestes maisonnettes cachées dans les ruelles, partout 
flottaient de petits drapeaux •.. Chaque Dannemarien commu­
niait dans le souvenir et avant tout des morts des deux guer­
res Il (L'Alsace). Le Monument est une'stèle, un obélisque 
très simple à la mémoire de ses enfants tombés lors des com­
bats, un obélisque qui lance vers le ciel la prière des vi­
vants, juste face au cimetière militaire 1914-18 o~ chaque tom­
be était fleurie. 

Après cette émouvante cérémonie traditionnelle et profon­
dément patriotique, tout le monde se rendit au nouveau lo­Il 

tissement Widumatten l' o~ fut inaugurée une rue portant leIl 

nom de la Brigade Alsace-Lorraine. Cette prestigieuse Unité 
était représentée par une cinquantaine de ces anciens, venus 
de toutes les régions de la france, groupés autour dé leur 
président national de l'Amicale, le Or. Metz de Strasbourg, 
auquel revint Ilhonneur de dévoiler la plaque " (L'Al~ace). 
On a reconnu Serge Bromberger, notre éminent confrère, grand 
reporter du figaro venu en coup de vent entre deux voyages en 
Extrême-Orient. D'autres, empêchés, ont envoyé des télégram­
mes, entre autres Chamson, Jacquot et Boekel. 



" On pe~t aimer ou ne pas aimer les manifestations pa­
triotiques, les trouver surannées, dépassées par les évène­
ments, ou bien, au contraire, les juger utiles et nécessaires 
pour l'éducation des jeunes générations ... A Dannemarie, dans 
cette petite ville d'Alsace, alors que la nuit s'étendait, que 
la place de la Halle devenait étrange, insolite, éclairée par 
des torches, la manifestation ne manquait pas de grandeur. le 
Général Touzet du Vigier, dont les chars ont libéré Dannemarie 
le 27 novembre 1944, a dit les mots qu'il fallait lorsqu'on 
inaugura la plaque commémorative apposée à l'entrée de l'an­
cien Tribunal civil, qui dans quelques temps sera la nouvelle 
Mairie •.• Au vin d'honneur, deux combattants de la le Armée, 
deux libérateurs de Dannemarie, se retrouvèrent : le Comman­
dant Bonfils du 2e Chasseurs d'Afrique, blessé grièvement le 
27 novembre à la tête du détachement de Chasseurs de chars, 
et un Aspirant, membre d'une Unité de la Brigade Alsace-Lorrai­
ne, le Dr. Offenstein. Armée régulière, armée de partisans, 
que vous soyez venus des cOtes de Provence, des maquis d'Auver­
gne, votre entente a permis la libération de l'Alsace" (D.N.A. 
- 1.12.64). 

* 
le samedi soir du 17 mai 1969, " les habitants de Danne­

marie ont été frappés de voir un peu partout des hommes aux 
visages graves, visiblement émus, explorant isolément les rues, 
demandant à entrer dans les jardins pour y retrouver un sou­
venir gravé profondément dans leur mémoire. Il s'agissait de 
ceux qui en novembre 1944 sont entrés les premiers à Dannema­
rie lors de la libération : les anciens de la Brigade Alsace­
lorraine que commandait André Malraux. Ils sont venus ensuite 
assister à leur réunion annuelle qui coïncide avec le 25e 
anniversaire de la libération de la région. Messieurs libold, 
Offenstein, Bitschené et Denzer, Anciens de la Brigade, avaient 
pris en main l'organisation de ces journées. les participants 
ont été pris en charge par l'habitant, tous ont été enchantés 
du bon accueil des Dannemariens " (l'Alsace 22.5.69). On tint 
l'Assemblée Générale du·CC·au Restaurant de la Gare où, un 
peu plus tard, fut servi un excellent repas du soir pour tous 
les Anciens, présidé par le Général Jacquot. 

le lendemain matin, après une messe d'action de grâces, 
on se rend au Monument aux Morts où des gerbes furent dépo­
sées, en particulier psr le Professeur Bernard Metz, Président 
National de l'Amicale autour duquel s'étaient regroupés 130 
Anciens. 

Au cours du vin d'honneur qui suivit, le Commandant en 
Second de la Brigade fit le récit de la création il y a 25 ans 
de cette" Unité issue de la volonté des Alsaciens et des' lor­
rains, tOU$ volontaires, voulant être les premiers à délivrer 
leurs provinces ". Cet esprit est resté vivace au coeur des 
amicalistes venus de tous les coins de France et d'Allemagne; 
certains du Sud-Ouest avaient même affrèté un avion. 



" Les 'présidents des Sections étaient tous présents : 
Paul Meyer pour le Haut-Rhin. Michel Holl pour le Bas-Rhin. 
Pierre Pillot pour la Moselle, Georges Thony pour les Vosges, 
Maitre Dédoyard pour Paris, Gaston Bauer pour le Sud-Ouest. 
Cette journée du lB mai fut cloturée à l'Hôtel d'Alsace (Wach) 
par un repas de plus de deux cents couverts" (D.N.A. 20.5.69). 
On y chahuta ferme. plutôt que de faire de longs discours: 
ce fut certainement une bonne initiative ! 
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VICHY ~ 8 mai 1989 - CEREMONIE au Monument aux MORTS 

DISCOURS de Monsieur MALHURET, ancien MINISTRE et MAIRE 

Le 8 mai 1945, le Général DELATTRE de TASSIGNY signait au nom de 
la FRANCE, à BERLIN, la capitulation de l'Allemagne NAZIE. 

Ainsi s'achevait par la Victoire des Alliés une guerre qui avait 
causé la mort de millions de Combattants et de Civils. 

En ce 8 mai 1989, il nous appartient de nous souvenir de tous ceux 
qui ont été victimes de cette hécatombe. Mais il nous appartient aussi de 
rendre hommage à tous les soldats de France, aux Femmes et aux Hommes de 
la France Libre et de la Résistance, à ceux-là qui ont com battu pour 
l'Honneur de la France, pour son indépendance, pour la Liberté et le 
rétablissement des institutions de la République. 

Ces Femmes et ces Hommes sont les successeurs des soldats de VALMY, 
Bataillon de Volontaires des Droits de l'Homme et du Citoyen, rassemblés 
pour défendre la France et la Démocratie. 

Aujourd'hui encore, c'est aux accents de la Marseillaise, du Chant 
de l'Armée du Rhin de 1792 que nous sommes réunis sur les places et devant 
les monuments de nos villages et de nos villes. 

Ces rassemblements s'enracinent profondément dans notre Histoire. Ils 
sont l'expression de notre vigilence du présent face aux tentatives de 
révisior. du pas8,l!O, r.ontrf!.' l'into16re.ncn et le fnnati:;mc, p,ju~' 1a :"AIX, 
le respect de la Personne Humaine et le Droit des Peuples. 

Nous affirmons aussi notre passion de l'Avenir dans une EUROPE 
maintenant réconciliée. Elle est enfin une espérance à la mesure des 
peupl~s et des nations qui la composent. 

Vive la FRANCE, Vive la REPUBLIQUE 

VICHY - 8 mai 1989 - RECEPTION de l'Amicale de la BAL à l'HOTEL de VILLE 

DISCOURS d'accueil de M. MALHURET, MAIRE 

La commémoration de l'Armistice du 8 mai 1945 corncide avec votre
 
Congrès à VICHY, image d'histoire et de mémoire. Et pour moi, pour vous cet
 
anniversaire revêt deux significations essentielles
 

La première, c'est celle de la Victoire, la deuxième c'est celle de 
la Liberté! Je voudrais m'y attarder quelques instants si vous le voulez bien. 

La Victoire bien entendu, ce n'est pas seulement la Victoire d'une 
Nation ou d'un groupe de Nations sur un groupe d'autres nations. C'est bien 
plus que celà •••• 



C'est avant-tout la Victoire des Régimes Démocratiques sur les 
Régimes Totalitaires ! 

L~ deuxième de ces enseignements, c'est la reconquête de la LIBERTE 
Nous devons cette Liberté à des Hommes et des Femmes qui un jour ont décidé 
de se battre, de se battre non seulement pour gagner leur pain quotidien. mais 
de se battre contre l'ennemi, contre la dictature pour que les générations qui 
d~leraipnt bénéficient de cette Liberté, de cette Démocratie qu'un jour ou 
l'autre peut-être nous aurons à notre tour à défendre. 

M. le Président, Mesdames et Messieurs, je voudrais simplement 
terminer ces quelques mots en me rappelant les paroles que G. CLEMENCEAU 
prononçait à l'issue de la Guerre 1914-18 : 

" Les Anciens Combattants ont des Droits sur vous ! " 
Peut-3tre pourrions-nous aujourd'hui, dans un monde où le DROIT 

reprend sa place, reformuler cette phrase de CLEMENCEAU. non pas les Combattants 
ont des droits sur nous. mais 

" Nous avons des DEVOIRS envers les Anciens Combattants " 

-
REPONSE du PRESIDENT NATIONAL de l'AMICALE 

Le Président HOUVER. très décontraèté. au nom de toute l'Amicale.
 
improvise et répond avec un certain humour au Ministre-Maire de VICHY. Voici
 
quelques extraits de son intervention:
 

Il Monsieur le Ministre. 
Permettez-moi en premier lieu et à titre très personnel de vous dire 

Merci ! En effet il n'y a que depuis quelques instants à peine que je sais 
que vous êtes Alsacien, né à Strasbourg et j'apprends en même temps que votre 
Adjoint. Monsieur BROUSTINE est un compatriote mosellan, originaire de METZ. 

J'avais un léger complexe en venant à VICHY pour ce Congrès 1989. A 
présent, notre Amicale étant accueill~à VICHY par des Alsaciens-Lorrains. elle 
se sent "chez elle" et son Président se sent prodigieusement à l'aise! 

Pour les Anciens de la Brigade Indépendante Alsace-Lorraine, VICHY 
était avant tout la période 1940 - 1945 avec toutce que celà comporte de mauvais 
et de tristes souvenirs. souvenirs lointains certes, mais pour notre génération 
cruellement incrustés dans nos chairs et dans nos coeurs. Votre chaleureux 
accueil, Monsieur le Ministre nous reconcilie avec la Cité que vous administeez 
aujourd'hui. tous ensemble nous vous en remercions! " 

Pour satisfaire le souhait de Monsieur MALHURET, le Président évoque
 
brièvement l'historique de la BIAL, son origine, sa formation dans la
 
Résistance, ses combats au sein de la 1ère Armée Française, .La fraterni té qui
 
unissait l~D AlRA~l~nR-T~rrRinR ~ leu~R cRmnradps deR autrPR réRions~ le Sud­

Ouest en particulier.
 



"
 Cette amitié forgée dans la clandestinité et là-haut sous la ligne 
bleue des Vosges est restée vivace malgré le long défilé des années. Si en 1944 
les Unités de la Brigade évitèrent, et pour cause, le passage dans VICHY mime 
après l'étape de RANDAN, elles sont aujourd'hui toutes représentées pour y 
tenir leur Congrès National et commémorer avec les autres Associations 
Patriotiques de votre Ville le 8 mai 1945, jour de la Victoire. 

Au nom de tous mes camarades, les présents à mes cStés comme ceux Qui 
ont été emp@chés ou sont déjà en route vers leur région, au nom aussi de nos 
épouses, nos "Brigadières lt , charmantes et toujours fidales à l'Amicale, je voud­
rais pour terminer, vous exprimer, Monsieur le Ministre nos sentiments de 
gratitude et notre fierté d'itre ce jour les hStes de la Ville de VICHY dans 
ce magnifique KStel de Ville. 

Les Terroristes de l'époque que vous n'avez pas connue, époque où 
la France était à genoux, n'avaient d'autre ambition que de servir leur Patrie, 
la Liberté et la Démocratie. Ils sont aujourd'hui encore ce"qu'ils étaient 
hier et lorsque vous évoquez les DROITS de l'HOMME et la DIGNITE HUMAINE, 
croyez-moi, ils communient avec vous très profondément. 

MERCI, Monsieur le MINISTRE, MERCI à la Ville de VICHY ! ft 

Avant le verre de l'amitié, Monsieur MALHURET et le Président HOUVER ont tenu 
à féliciter la Section S/O pour la parfaite organisation de cette journée, 
leurs plus vifs remerciements s'adressant aux deux Vichyssois de l'Amicale, 
Madame et M. BAUDRY, artisans de pointe de sa belle réussit~ 
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MALRAUJ(
 
Rt.nconère FN,.\ C .à. St,.sbours{ 
17 .iu;n H:J St! - ;"OrLJm FHAC 

1. l'6'l"\'nOl1ce 

Deux autres livraisons reviennent sur la vie et l'œuvre de 
Malraux. La publication des Actes du coUoque consacré àAutour de Malraux Malraux qui s'était tenu à Cerisy rété dernier; la publication 
d'un numéro spécial, en français et en italien, de la rewe Villa 

C'était le 3 lévrier 1945, sur le Iront de LDmUne. Roger Sté- Médicis. 
pb_ était ""U consulter Malraux, il voullUt le rejoindre au .
MÛIJ de lit 6tWtJde AhMee-LDnalnct.Uétl par Ulle ,rande lUDi- Cet c eVénemen~ Malraux ~ se déro~era au forurn-FN!'-C 
dé, les deux hotume8 bnilent les heures en PfU/ant,pour rat- Stra;sbourg. Demam aprè~-DUdl.à partir de 1~ h 30, projection 
tnIper peut-être un 'peu du telllpil que lit ",ene leur a volé. de films prêtés.~ Audrien Maeght" .fi1m8 d entretiens avec 
Tout à coup, AIItIré Malraux InllfJ'irop Roger Stéphane: Malra';1X- Ro~r Stéphane rencontrera ses 1ecteua:s à 11h. Sa­
"Qu'est-ce que l'intelllpnce pour vous?-, et répond lui- medi, a partir de 16 h 30, un débat à plusieurs VOlX mettra en 
même aussitôt: -COeet la destruetion de la comédie, plus le présence des hommes et des femmes qui ont connu André 
jurement, plu l'esprit bJpothédq1l8.. Malraux. qui lui ont consacré une part importante de leurs 

travaux. 
Ce souvenir est à l'orée de. Tout est bien-, journal d'une vie

publique, privée, inteI.1ectuelle, engagée, dans lequel Roger Monseipeur Pierre Boekel, qui fut l'aumÔnier de la bri­
Stéphane dit ses admirations, ses enthousiasmes et ses co- gade Alsace-Lorraine que commandait Malraux alors • cele­
Ières, ses refus et ses élans. Il a vingt ans lorsqu'il ose, diHI. nel Berger -, qui fut, la paix revenue, l'ami et le confident de 
s'offrir le cuiot de se présenter à Gide. Il deviendra rami de l'auteur de "La condition humaine -, sera présent aux cOtés 
Martin du Gard, de Cocteau, poursuivra d'interminables d'Alain Malraux. de Robert Jouanny, qui a collaboré à l'édl­
conversations avec Malraux, observera chez de Gaulle la tion de la Pléiade, de Janine Mossuz-Lavau, directeur de re­
"destruction de la comédie., débattra avec Pierre Mendès- cherches au CNRS et à la Fondation nationale des sciences 
France., Survivant d'un" humanisme qui le ~nna .., Roger politiques. auteur de deux ouvrages sur Malraux, de Chris­
Stéphane, journaliste fondateur de c L'Observateur-, ouvre tiane MoatU, professeur à la Sorbonne, spécialiste de l'œuvre 
une fin de semaine vouée à une série de rencontres autour de Malraux, de Jean-Marie Drot, Pierre Brunei et Jean Les-
d'André Malraux. cure. 

Plusieurs événements marquent dans l'édition un instant Chacun à sa manière et tous ensemble témoigneront et 
d'arrêt sur la vie mêlée à l'œuvre de celui pour qui le général éclaireront les lecteurs d'une œuvre considérable. «Sa célé­
de Gaulle • Inventa le beau titre de ministre des Affaires cul- brité aura beau gra.ndlr, eU. ne le fera pes tellement eonnai­
turelles ... Le premier tome de la nO\mllUeédition de la Pléiade ire, écrit Jean Grosjean. Son charme lui venait d'avoir tourné 
- qui en comptera six - vient de sortir. Edition considérable le do. aux puérllltéll sans croire aux müriuements. Ce fut sa 
qui révélera un Malraux inconnu puisque cette somme eom- foree et sa faibleae d'avoir triomphé de l'enfance sans sue­
portera des textes inédits: ceux parus dans des revues, qui se comber à aucune maturation... 
sont naturellement dispersés, et deux romans jusqu'alors res- D. B. 
tés dans l'ombre. Ce premier volume est préfacé par Jean . 
Grosjean. _On devrait, écrit-il notamment, devaot lIOIl œuvre • ~ Tout est bien)l par Roger St'phan. aux 'dltions Quai
 
faire plus attention à cette mobiUté entre les inconellJables. VoltaIre.
 
Le réel et l'âme ne cessent de s'y affronter. Cequi n'est à per- . .J)NA . iS'. •• 1., .
 
sonne fait face à ce qui n'est qu'à daaeun mals ce dialogue ne
 
se condut pas."
 

humaine». et de La Documemation 
«Poétique du roman» française. Paris. juin 

A l'occasion de la Rencontre avec <Paris. «Archives des 1989). 
publication dans la Christiane Moatti, (4) Lettres Modernes». . M La (~)Janine I ossuz- vau.
Pléiade du Tome l de la professeur à la Sorbonne 1983). Elle est 

directeur de recherches 
nouvelle édition des nouvelle. auteur d'une responsable. à La Revue 

au CNRS et à la
Oeuvres complètes de étude sur les des Lettres Modernes. de 

Fondation Nationale des
André Malraux. dirigée personnages d'André la «Série Malraux». Un 

Sciences Politiques. 
par Pierre Brunel, des Malraux. «Le colloque sur le thème 

Auteur de «André 
..Actes» du Colloque Prédicateur et ses «André Malraux. Unité 

Malraux et le André Malraux (Cerisy masques» <Paris. de l'oeuvre, Unité de 
Gaullisme» (A.Colin. 

1988) et d'un numéro Publications de la l'homme». s 'est déroulé 1970). et «André Sorbonne. 1987). de la sous sa direction au spécial de la revue Malraux» (La
,<Villa Médicis». première analyse d'ua Centre international de 

Manufacture J. 
consacré au grand manuscrit de Malraux. Cerisy-la-Salle. en juillet
 
écrivain. "La Condition 1988 (Actes publiés par
 



----

Robert Jouanny, Ecrivams du monde». 
professeur <l la Alain :\lalraux. neveu
 
Sorbonne, a collabore il
 ct beau-fils de André()l 
l ' dition de la Pléiade é Malraux avec qui il 
André Malraux, Il est vécut vingt-trois ans. est 
rauteur de « Les dramaturge el auteur de 
écrivains français el la «Les marronniers de 
guerre espagnole». et de Boulogne» (Plon), 
"Du temps du Mépris à Monseigneur Pierre(,.) 
"Espoir», Il a en outre Boekel. ancien aumonier 
dirigé avec Pierre Brunei de la Brigade Alsace-
l'encyclopédie «Grands Lorraine. ami de André 

vlalrnux 1:1 auteur ~2) voir ·ow.iI<iiM 2:>' 
notamment de -L'enrant té lt~ 
du rire» préfacé par 

(3) V~I' -t~qAndré Malraux
 
(Grasset), Jean.Marie
 

(4) VOl'" 1~1Drot, directeur de la 
Villa Médicis. et. sous 
réserve, Pierre BruneI. 

(1) veÎr 'lw11d:Îl'\s 20"
 
d ~""
 

C El'homme engagé nOUlla en"'" 
« Il nous Il révél6 les motifs pI'O­

/0lJâ qui étalent les nôtres d'en­
trer dlUJ!!llaRésistance,. Le silence 

se fait fraternel quand Mgr Pierl'fl Boekel 
parle de ce qu'ils étaient, lui et ses compa­
gnons de la brigade Alsace-Lorraine com­
mandés. dirigés. animés par André Malraux. 
alors colonel Berger. Dans le public du Fo­
rum-FNAC, des anciens de la brigade ont le 
visage crispé par J'émotion, L'évocation de 
J'un des plus pands intellectuels du XX. siè­
cle ne recouvre plus un mythe, mais un être 
vivant qui sut transformer dans l'action un 
esprit fulgurant. 

Des amis d'André Malraux. son neveu 
AJain - qui fut son fils adoptif puisque le 
père du garçon mourut en déportation -, des 
spécialistes de son œuvre étaient là pour té­
moigner. Regret: l'assisûtnce était clairse­
mée. Espoir: la relecture desromans, articles. 
rél1exions sur l'art. Etonnement: pourquoi ne 
trouve-t-on pas en vidéo--cassettes la série de 
films que réalisa en 1975 Jean-Marie Drot 
pour la télévision et qui sont autant de chefs­
d'œuvre d'intelligence? 

Qui était-il, celui dont l~ voix hante encore 
ceux qui l'entendirent prononcer l'hommage 
sublime aux cendres de Jean Moulin? Alain 
Malraux raconte, élfl'ène quelques anecdotes, 
Non. il ne disait jamais bonjour ou presque. 
L'auteur de -L'Espoir», de -La Condition hu­
maine", des -Conquérants", de .Lazare., 
n'avait aucun égard pour la pluie et le beau 
temps. ne cessait d'interpeller selS interlocu­
teurs sur ses préoccupations pr%ndes, mais 
il avait l'amitié chevillée â J'esprit - le mot 
«copein» revenait sans cessedans sa conver­
sation - et la générosité prête â tout. L'un de 
ses meilleurs critiques, Christiane Moatti, 
professeur â la Sorbonne, raconte ainsi qu'il 
distribuait volontiers une Dallemanuscrite de 

JI' 1 If 
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.1!N1$ écrits auxgens qui venaient le WIir,ptU'Ce 
qu'il savait que ce geste leur faiSlJit plaisir. 
Revenant à l'œuvre, elle avance: _Qn ne peut 
comparer Malraux qu'i MontallDe: chu lui 
IIU1111i le retour au UtJdft étalt permanent.. Ce 
constat est le principe fondateur de la nou. 
velh! édition de l'œuvre compUte de MltlraWt 
dans la Pléiade dont le premier vo/lll1Je vient 
de sortir. Cette somme est ,. premier vérita. 
ble travail critique sur Malraux et c'est ce qui 
lui donne toute sa dJmension: les commen­
taires ne se contentent pas d'éclairer la pen. 
~ de l'écrivain, ils la transpercent, la ques­
tionnent. Malraux lw'-mème disait, rappelle 
Jean-Marie Orot, qu~n • ne .", un art que 
PlU'comptU'tlillon_. 

Doucement, MIT' Pierre Boekel a évoqué sa 
premilJre rencontre a~ André MaJraWt au 
iycH d'Clssel, qui leur sel'fllJit de cantonne­
ment. L'entretien fut froid, sec. .Je l'al t.rou1'é 
liurin.ut, mlÛJI H m~ Iall peur.. sourit J'an­
cien aumônier de la brigMe Alsace-Lorraine 
qui venait en fait de rencontrer un ami. quel­
que$' jours plus tard, Usse retrouvèrent .. Be. 
sançon. Ils n'aUaJent plus ceSHr de se 'VOir 
Jusqu'à la mort de J'écrivain. Leurs convenra­
tions étaient -questJonnement COIJ5tant. de 
la part de Mltlraux qui interrogeait, insatia­
ble, le prê!Z'e sur la loi, sur la grice, exerçant 
sa .pemtee lnt«roptive•• Malraux en per­
pétueUe recherche: ce nest quen le relisant, 
ou pour les plus jeunes en le découvrant, que 
I~n J?fIut au~ r:elire le siiJcle, réinvestir le 
passe pour écJlJlrer le présent, appréhender 
peut-itre l'avenir. La prophétie est au cœur
de l'œuvre d'André Malraux. 

D. B. 

• L·....nti.1 d.l·œuvre d'And'" Malraux 
.st disponible aux éditions Gallimard et dMs 
le. collections d. poche. 
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LE BICENTENAIRE-----------------M .t; fi" 
4 Mai 1989. Les membre~ des Etets G~n~reux, 

Nobles, ceux du Clergé et du Tiers, l'air un peu compessé 
ou un tantinet gauche, car ils sa trouvent moins bien dans 
leur peau d'une journée que leurs illustres préd~cesseure 

dans la leur de toute une vie, défilent devent l'oeil 
comp:ai~ant des caméras et celui un peu plue goguenard du 
Comte de Paris, le descendent de Louis-Philippe-Joseph de 
la 4e Maison d'Orléans, dit Philippe-Ega1ité qui, oublieux 
de le moralité pour le moins suspecte e+. des compromissions 
engendrées par elle, de certains de ses aieux quand ils 
détenaient les r~nes du pouvoir, vota la mort de son cousin 
Louis XVI, pour périr lui-m@me, quelques mois plus tard, 
sur l'échafaud. 

Nous voici de plain-pied dans une révolution en 
marche. Pas une petite révolution de palais, un maigre 
put~ch, une quelconque redistribution de pouvoir ou un 
bouleversement dans le eocio-culture1 a~sez maigrichon. 
Non ! La nôtre, la Révolution majuscule française, celle 
que Michelet définit 1 "L'avènement de la Loi, la r~surrec­
tion du Droit, la réaction de la Justice". Une révolution 
qui tint dix ans avant d'aaseoir Napoléon 1er, déjà 
camouflé sous le bœcorne de Eonaparte ; une révolution qui 
couva des siècles durant, avec des émergences vite répri­
mées, noyées dBn~ la terreur et le sang, suivies de retours 
plus profonds à ltarbitraire ; une révolution te~ue trte 
longtemps sur les fonts baptismaux par d'illustres parrains 
desquels je ne citerai plus particulièrement que les 
Périgordins La Boétie qui déjà plaide avec chaleur contre le 
tyrannie dans son "Discours sur la servitude volontaire" et 
François de5alig~ac de la Mothe-Fénelon, archevêque de 
Cambrai et précepteur du duc de Bourgogne qui n'hésite pas 
à critiquer violemment le gouvernement du roi dans son 
"Télémaqu~ft, pu i s , naturellement, les esprits éclei rés du 
XVIIIe siècle, Voltaire, si respectueux de la libert~ indi­
viduelle, adve~saire déterminé de l'intolérance religieuse, 
Rousseau qui p~aChA la n6cessité d'un contrat social garan­
tissant les droits de tous, Diderot, ardent propagateur èes 
idées nouvelles, tous ses partenaires de l'Encyclopédie et 
celui qui se démarque des précédents parce qu'il ne fascine 
et ne oassionne pas et que son appartenance à le noblesse 
de robe maintient dans la modération, le girondin Charle8 
de 5econdat, baron de Montesquieu-Labrède, mais qui de toue 
les précurseurs de la Révolution est peut-8tre celui qui 
possède les vues les plus larges et las plus fécondes. Ainsi 
il met le premier en lumière la principe de la séparation 
des pouvoirs. 



Enfant - parmi des milliers d'autres, encline eux 
m8mas réactions -, j'ai vécu et aimé profond6ment cette 
période de l'histoire prolong6a par l'Empire~ au cours de 
laquelle la France à'illuatra sur las champs de bataille de 
l'Europe et du monde. Le règne de Louis XV nous avait plongés 
dans un océan d'amertume par une politique frivole faisant 
le baisemain à l'impératrice d'Autriche avant de flirter 
avec le roi de Prusse, Bes petites victoires ~ le Pyrrhua qui 
ne sevaient cacher les énormes camouflets encaiss6s. 

"Messieurs les Anglais, tirez les premiers !" (Comma 
au Tournoi des cinq Nations, les coups francs attribué9 par 
des arbitres essentiellement britanniques). la gue~re en 
dentelles ••• avant les accrocs terribles d'un Cenada et de 
la quasi-totalité des comptoirs t\t, l'Iv\.d&.. arrachés a notre 
empire colonial ! 

Soufflée maintenant, la lanterne de Soubise cherchant 
ses troupes à Rossbach par le généreux enthousiasme des 
jeunes troupes de la Netion, victorieuses à Valmy, Fleurus, 
Hondschoote, Jemappes, Bergen ou Hohenlinden sans préjudice 
de la kyrielle de succès remportés en Italie. Je vous fais 
gr~ce des noms de généraux ou de traités qui se pressent sous 
ma plume, mais point de l'émotion ressentie à l'écoute de 
Mirabeau r6pliquant vertement à Dreux-Brézé, de Danton SOU6 

le couperet sollicitant Sanson pour ~u'il montre sa t~te au 
peuple, des soldats de Hoche débloquant Landau aux clameurs 
de "Landau ou la mort" ou du jeune Bara, optent pour la mort, 
en criant: "Vive la République' Y". 

~ai~ ls Révolution n'~st pas faite que d~'pisodes 

guerrier3 et de locutions, pes5~s à la postérité pour trouver 
une place dans les dictionnaires de maintenant. C'est avant 
tout un foisonnement d'idées, +'instauration d'un ordre· 
nouveau et le mise en place d'~n~ oeuvre profonde, ·vaste et 
pui~sant~, qui rénove et innove, taillade et parachève, . 
unifie ou crée à tous les niveaux et dans tous le. domaines : 
Administration, Ecolee, Finances, Système m~trlque, Justice, 
Economie~ etc ••• , oeuvre dominée par cette somptueuse page' 
de justice qu'est la Déclaration des Droits d~ l'Homme et du 
Citoyen, issue de l'61an de liberté qui embrase l'univers de 
1789 et qui mér!te 6videmment une étu~e à part. ' , 

Il reste cependant que cette Révolution, timide au 
d~part, s'affermit petit à petit et, en réplique aux réeis ... 
tance.s ~ aux obstacles rencontrés et à certaines erreurs de 
la Royauté, a~rache les changaments de structure. par la for­
ce, puis par u~e violence de plus en plus incontr51ée ·potir 
aboutir, après les quelques effusion9 ,de ~ahg dudébot et 
un entha!nement de conflits, ~ la1erreur, la guerre avec' 
l'é~ranger et l'atroce boucherie opposarit Bleus et.Blane~. 
les ch~teeux brOlent, le guillotinefOrictionne sansarr@t" 
les Français s'entre-déchirent' et s'entre-tuent par centai­
nes de' mille. Des images terribles, qui me tt'ent. en demi .... teinte 



le eSté positif des conquetes sociales acquises. Quelqu'un 
e titré bien justement 1 -La R~volution, eube nouvelle, meis 
bain de sang". 

Dau~ cents ans ont passé. La Loire ne charrie plue 
les cadavres de Cerrier. Nonobstant bien des mécomptes, noue 
jouissons des bienfaits nés durant cette période marquante 
que l'étranger nous envie et qui mérite une grand coup de 
chapeau, un "jubilé". Il convient donc de la commémorer. 
Dignement. 

Alors? L'ennée débute per un lIcher plus ou moins 
réu~si de montgolfi~res, dans le ciel des préfecturee. 
Depuis, journellement, on nous plonge dans l'épaisse mousse 
tricolore du bain du Bicentenaire. On dépoussi~re à fond les 
archives ; flammes posteles, timbres-poste, livres, journaux, 
cassettes, ballets, pi~ces de thé'tre, disques, diapositives, 
téléfilms attestent de manifestations culturelles axées sur 
la célébration. Partout fleurissent les expositions et les 
spectacles, naiseent les conf'rences et les colloquee. Les 
écoles réapprennent un bout d'histoire et vivent à l'heure 
du bonnet phrygien et des cahiers de doléances. On reconsti­
tue des fêtes ou des repas de tradition ; le verre de 
l'emitié devient pot révo1utionn~ire. On plante pes arbres de 
la liberté. On analyse le modus vivendi des provinces du 
temps des turgotines ; on publie les carnets journaliers du 
bourreau de Paris. La Loterie Nationale émet des tranches con­
sacrées aux mois du calendrier de Fabre d'Eglantine. Des 
entreprises montent à Paris pour exposer. de concert avec 
d'autres maisons déjà créées avant le R'vo1ution. A Veyrines­
de-Vergt, Claude Durians grave trois timbres qui figurant 
les allégories de la Liberté, de l'Ega1ité et de la Fraterni­
té et qui nattront à l'imprimerie de Périgueux-Boulazac. Des 
dizaines dèmil1iers de cha~seurs manifestent pour défendre 
un droit vieux de deux ei~c1es. On 80rt des oubliettes 3000 
chansons de l'6poque. Lee marchands de tee-shirts, de jouets, 
de banderoles. de cocardes, de drapeaux, s'en donnent à 
coeur joie. Les fripiers de mIma. Yvette Horner, affublée de 
sa "guinchette", toute flamboyante et habillée en tricolore 
par un couturier en vogue, se produit au cours de spectacles 
de variétés (Les triolets doivent ressortir bleu blanc rouge 
sur ses pertitions) ; des élus endossent la tenue du parfait 
Conventionnel pour ouvrir les festivité3 du Carnaval, un 
Carnaval à rallongea. 

Surtout ! Les assemblées municipales crachouillent 
les crédits, les Conseils Généraux ouvrent l'eecarce1le des 
millions et l'Etat, las vannee d'un nombre sérieux de mil­
liards que je ne saurais définir. Pour la grande' rétrospec­
tive ! 

Alors? Séparons l'utile de l'oiseux, le nécessaire 
du superflu. Regrettons que certaines sommes ne soient 
point canalisées vere des organismes qui font toujours appel 
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à la générosité publique pour soutenir des programme~ 
de recherche, de pr~vention ou de guérison de ~aladies gra­
ves, des comités d'entraide a des handicapée profonds ou des 
détresses cachées, encore décentes mais bien réellee. 
Con~amnons l·extrav~gance des JugAments télévis'~ du couple 
roy~l, eurtC'lut quand des inte'.Je~h,p::'~ !".,-;:~~llichf'l"l"!nt oppn~és 

~ ~B peine capitale a~prouvent l~exécution de Louis Capet, 
le~ interventions tr~s inopportunes d~ gens qui n'éprouvent 
aucune affinité pour le souvenir de la Révolution, et 
surtout le dé~ilé de charrettes des condamnés, une véritable 
insulte à la m~moire de per~onnes qui n'avai~nt point deman­
dé à ~e pro~uire en spectacle. Espérons que certains profi­
taure ne four~ueront pas à l'usage de l'innocence, des 
reproductions de la machine à Guillotin ou ne les miniatu­
riseront pas en pendeloques pour les accrocher aux oreilles 
des adolescentes. Déplorons aU9si que la grande maqse èes 
protagonistes et de~ b'n6ficiair~~ de toutes les démonetra­
tions déjà passées ou encore à venir ne fasse point nombre 
devant le~ st~le9 et les monuments au~ morts, lorsqu'on 
honore la mémoire de millions de jeunes tomb6s pour des 
causes justes, 8lor~ que le généro3itê d'un jour férié leur 
est allouée à cet effet 1 

De cette ~norme corne d'abondance, j~ tire mon petit 
contentement en feutlletant des chroniques de l'époque, qui 
"m81ent l'utile è l'agréable" mais qui ne pén~trent gu~re 

l'affliction des campagnes, lorsque je tombe sur une pensée 
signée 5. Evremond (1) "Le morceau le plus ra~sBsiant est 
l'amour quand on le. met à la sauce du mariage" cu le c~nseil 

du vétérinaire : "Si la vache a le flux du ventre, etez-lui 
se nourriture ordinaire pendent deux jours, et donnez-lui 
du son mouillé avec du gros vin rouge", sur les doléanCES de 
la paroisse de Sonneville en Angoumois qui désire qu'il soit 
ét~bli des rimaisons de ré~erve" dans' chaque bailliage pour 
y mettre les filles de mauvaise v~e, trop nombreusp.s asns 
cette province, sur une chronique' médicale Qui pr&§coni.se un 
~emède pour modf.rer le's trop grandes I!vacuations ( dévole­
'ment ou diarrhée ),' l' off:~:'e dt emploi 1 "On cherche un 
dome~t5que qui sac~~ raser et parler englaio" ou des 
d,emandes forJRulées par des nourr'ices qui cher·::hent à se 
placer (On ne perleit pas de quotas laitiers à l'époque). 

Dan!'! la prel';se locele, j'ei ,rBlevécette alléchante 
affichette d'un programme de f~te patronale 1 

Samedi soiri ,Poule eu pot dansante 
Vimanche metin 1 Concours de pétanque 
Apr~s-midi : Sur le thàme de la Révolution, 

Course cycliste pui~ dé'il~ costum~. 

(Le moins qu'on puisse penser, c'est que la poule doit ~an~ 

ser de joie, ~e trémousser et frémir comme le pot-au-reu 
de grand'maman. Verra-t-on le boulanger et la boulsng~re 

en tandem, le dauphin poussent sa draisienne et Madame 
Royale juchée sur célérifère 6 •• dans un anechronismei~Q'~)? 



Durant toute une ann~e nous plongerons dans la 
glaire d~ notre pesB~. Pendent ce temps, les autres membres 
de la Communeut~ e'ettaqueront résolument aux problèmes du 
futur. En 1988, les Français fredonnaient en majorité 1 

"Tonton, tontaine, Tonton". En 1989, no~s en sommes à brail­
ler 1 "Ah! ça ira, ça ira, ça ira". 

Fin 1992, lorsque la nouvelle femille européenne 
entonnera : "Mon beau sapin", meie dans la langue de ceux qui 
ont peut-8tre perdu la guerre et sQrement gagn~ l'aprts­
guerre, il faut espérer que notre coq bien enrou' et pae si 
lève-matin que cela, nten sera pae à t "Colchiques dans les 
prés ••• C'est la fin de l'été". Ce serait le fin de nos 
illusions plutôt. 

Ah, j'oublie! On garderait quand-m~me le "On a 
gagné", le "sol sol ré sol" des tribunes populaires, pour 
l"quipe de "ligue" tricolore de football, vainqueur du 
Liechtenstein, à Vaduz, ou de l'éminente république de 
San-Marino, sp.rtie dans la botte italienne ••• pour le 
compte du tournoi des Très petites nations. 

DE QUOI FAIRE BOUILLIR JUS~U'AUX EAUX DE LA DRONNE. 

Je rel~ve dans un hebdomadaire, sous 18 rubrique 
AGRICULTURE - PERISORD, Itarticle suivant qu~ je vous s~umets 

in-exteneo : 

"Ouelle distraction peut-on se donner dans la partie 
du Périgord où je suis né ? Des rochers nus, des vallons qui 
ont à peine une portée de fusil de largeur, quelque~ chAtei­
gners et l'abeence de toute communication. Les habitants 
sont presque aussi tristes que le sol qui les vit nattre t un 
sol ingrat exige de grands soins, et chaque habitant, mAme 
la plus 81s6, ne peut ee dispenser de consacrer sa vie à la 
culture ou à la surveillance de see champs froids, pour se 
servir. de l'expression locale", écrit p.. Fournier-Verneuil, 
de Brant5me. "Ce pays qui me vit nettre n'est pes beau, le 
nature y est Ipre, rabougrie, et l'habitant de cette contr4e 
ne fait rien pour la corriger ; les animaux domestiques sont 
laids et difformes. Les légumes, le~ fruits arrivent sana 
soins ; point d'espaliers, point de potagers ; le truffe 
elle-marne, sans laquelle on ne parlerait pas du Périgord 
chez les ministres, perdrait sa saveur et son parfum 
exquis s'il fallait que les habitants lui donnassent des 
Roins". 

Voilà bien quelques lignes euthentique~ qui naircis­
sent fort le ciel tr~s étoilé du tourisme de la Venise du 
P6rigord. Elles ne confèrent eertainement point de brevet 
estampill~ à nos amis brant6mois qui manqueraient totalement 
et d'esprit d'initiative et de gait6, ni à leur environne­
ment. Qu'en pensent-ils? Si j'étais eux, je m'enquérais de 



ce Fournier-Verneuil et je bifferais jusqu'au souvenir de 
son acte de naissance, si les archives de BrantBme n'étaient 
pas ancore versées à la Conservation Départementale, car j'ai 
omis de spécifier que l'article en question a été publié dans 
le "Journal des Provinces du Sud-Ouest" - N- 40 - Semaine du 
8 au 14 janvier 1789, trois bonnes années avant la bataille 
de Valmy qui fournit son nom au Commando issu en grande partie 
de cette contrée tellement ingrate. 

Raymond BERGDOLL 
Section Sud-Ouest 
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encore 

les diatribuèra à des aûnarades COft8el'Ve ses mémoires de 1WJs. 
qui en ont plus besoin que lui. tanœ, deux œnts feuiUets daetf' 
..Lt.gn était gitan,l'autre coureur lographiéa.« Les gan;lDl dont Je 
dejupons,l'autredéserteur,~te." raconte lesexploits, éerit-il dans 

Toulces rubans, Pbiphi s'en ft. la préfaœ. n'ont pas _mpli
elle. En revanehe le ruban de la d'exploits fabuleux: ilsontfaitte 
machine à é.erirI ne l'a pu lai88é qu'ils ontpuet du.mi~ possible.
indiftërent et. sur son bureau. il Leur combat était désmtéressé, 

ilsn'en onttiré ni la ~ Di la 
.notoriété, Di leursretom...... n. 
ont servi humblemeDt et .. ta· 
pa~ Dans la débAele, lecMIJGr.. 
dre, l'insurreetiOD et 1...de 
la libération. ilsont rêaIIll pr­
der lenespropre. " 

BENOl'1!lJI&MB 



ARMEE82000 

Le plan de modemlsation de l'arrniJe, baptisé «ArmiJes :iootJ,., 
repose sur «une organisation simple, claire» avec un double 
objectif: rendre le dispositifmilitaire «plus cohiJrent avec le concept 
de dissuasion. et mettre l'acCent sur -./e renforcement des moyens 
opM'ationnels», a déclaré M. Jean-PJerre Ch9vènement. en le 
""'ntant .'apresse. 
La mile en oeuvre du pIen s'écheIOnnera Une deuxItme série de mesures du plan 
.. dIux ... (1880-81) et Iout devra ..... en -Ann6ea mJO- concerne l'organlsatlon du 
plia en 1. a prtcIM le m1n1s1nt, en corpe de manoeuvre qui sera Compoet de 2 
dIrIMIlt qu'" .'ag'" de -la pIua Impor­ COIPI crarm6e (PC • Baden en RFA ... 
... rWpnIution du d\8pœltlf de cHlIenM une) al lieu de 3 actuellement, et de la FAR 
deIluIa la demI6r8 grande rMonne- qui (Fon» cr8Ctlon ....). Dans le mime
-'.1981. lIftIIlI, le PC de la 1" Arm6e ......traneMr6 
La ..... nDUtl,.1I6 du ........... de ~ • Metz. pour le rapprocher 

a11'11l de celui de la FATAC (Force a6rIenne............................­
...................................... tactique) déj' situé' Metz.
..........................
 
...... oncMt .. EnfIn, ·Ie 1r'o181eme volet du plan vise • 
T.... 4 r6gtan0 3 f'éI!or.s nwtI- développer une meilleure coopération 11'IliIr­
............................. CeIIt arrnMs. .notamment daM le secteur des 
.......... (.*-IM la lUPfII'_an c aervices-. a préciUé le m!nisn. 
rd6glmenl ... 23 i .... IY'" 
LeI 11'018 nouveIlM zones- (Nord-Est. facltde Interrogé sur lœ dlssolutlona d'un"" rt­
AIIanIique et MOdlterranée) -c:orrœpondent cemment annonc6es et les critiques qu..... 
aux 1roIa grandes probléma1lquee de dé­ ont suscitéea dans cemlnes villes. Jean. 
.... auxquelleS la France doit faire tace-.a PIerre ~ment a atf[;,mé Qu'elles -ne 
expIIqu6 Jean..PIemt ChaYtMment. -C'est sent pas liées au I?IGn Arrr.&as alOO-. 
une orgenlaatlon simple. claire· et dont 1''­
I*e qu'..le sera durable-. a-t-Il ajouté. -Depuis des annoes, l'armée de terre subit 

une déflationdea effec1Ifs, il fallait en tirer les 
LeI commandementS des zones mll\tal~ conséquences car on ne pouvait plua 
..onUltu. pour l'Armée • Terre • Metz. consarver le même nombre de régimen.... 
Bordeaux et Lyon, pour l'Arm6e de l'Alr à .+il dit -L'armée n'a pa vocation l faire de 
Melz. V1Uac:oubIay et AIx-en-Provence, et l'lIlTlénagement du territoire. mals cIo/t ~ 
peu la Marine' Brestet Toulon. parer la dl1fense-. a rappe!~ J.,..pjerre 

Chevènoment, tout 011 indJcrlllnt quo les cu
La rWpnIution du dI8poe\tIf prtovolt paraI­dillciles seront é"oJOi6s p.:lur tenter de maln­
l6Iement que les 22 divisions militaires terri­tenir une prlislO'lC'9, 1!:tt:::J -pas f0n:6ment.
IorIales aclUelles soient fond... en 10 cl­mllitelr:t... 
COMCriptiona de d6fenee: 4 SitUMI dans la 
zone Nord-Est (Strasbourg, AmIenS, Besan­Concernant ,. pEnOnnels, Jean-Pierre et.
 
çon. ChalorllHlur-Mame), 3 dans la zona vènement a ar.Jrmè que -1C3I mmtalres ne
 
AIIantique (Rer.r.... Umogee. Toulouse). 2 seront pœ lœ k'ÜJJt&.pour<:Olnpte du bud­

d8nI la zone Mh:1lterTanée (Marseille. Lyon), ~l-, en an~'XIÇ&J'lt OU9 4:;.'0 IOJilrlona de
 
plua Paril qui conetItue une c1rc:onscr1ptlon. francs seron: coneacréa awc mecure. c:at6o ~,~,'-\c.
 
EnfIn coté gendarmerie. le nombre de lé­s:orteIles (cciltre 322 mill~ons len du dernier U.~· ..
 
glonl pa8Mra de 22.' 19. budget). a+iI prtcl8é).
 



Déle••e 

La brigade franco­
allemande comptera 
bientôt 3200 hommes 

Dans une interview â nos confréres 
d'outte-Rhin le général Jean·Pierre Sen­
geisen vt.nt d. conflrm.r • Bôbllng.n que 
1. brigade franco·allemand. compt.rait 
bi.n • l'automne 3200 homm.s_ ) 

Etant antendu que cette unité pilote dont 
f. cn\~ fut décidée en janvi.r 1988par 
l'accord Kohl-Mitterrand, puis l'organl­F gr.mme en MPtembre demi.r par 1.. deux 
mlnlstrea de la défen••, en regroup.ra au 
tote14200 au terme d. la «montée en puis­
senctt. phaniflée pour octobr. d. f'année Â 
prochaine. Ce complém.nt devant être 
conatltu6 ..untlell.m.nt par d..militaires 
franqllil et notamment ceux du régiment 
bllnd61éger qui sera équipé d'AMX-10 RC 
sur pneua. Du type d. ceux qui équipent 1.. 
régirnenta d. reconnaissance d.s corps 
d'lnMe comme par exempl. I.s hu.sard. 
d'Altldrch ou de Pforzheim. 

Etant donnë que la FAR doit être renfor· 
cée par certain.. unité. provenant du ,­
corps d'arm6e appelé • êtr. dissou. dans 
teCId... du plen «Armées 2000. il se pour­
rait bien que I·un. d'elles soit final.ment 
affectée • l'automn. de 90 â 1. «BFA•• 
Oens ce cas 1. régiment blindé en question 
Ir.it rejoindre' Don.U8Schlngen le llQ11 
fU. «prêté. dès octobre prochain par le 2lI 
cOf'PI d'année-FFA • la brigade. 

Pour l'h.ure le générel Sengel.en dis­
pose encore .eulement d'un élément 
d'Mat-major mixte d'une .oixantaino 
d'homme. que l'on a vu en janvier damier· 
lors du «baptêmu de la «BFA 1 e~ pr!­

(v~;t' \.uIl4tÎ", .2.1!l_1.ll\) 

.ence de. généraux Forrey (er"," Ge 
terre) et von Ordanze, de le Bundeswehr, 
Mai. évidemment on pr6pare acdYemllM • 
la Wlldermuthkaseme le «rentnMJ d'octo­
bre 1 qui merquera l'lmplentatton ....... 
dans le. gamlSOns de Don8UMChingen, 
Horb, Stetten am Kelten Markt et B6b1ln· 
gen. Un élément précurseur d'ertilleurs al· 
lemend. devraient rejoindre dans le GOU­
rent d'eOlh déj6 18 Hohenbergkaserne ..... 
nové. de Horts. 

c GardeS communes» 
Ceci étent. le commendemem mixte 

semble éprouver des problèm.. pour ~er 
le. familles de. CIdre.. Il est vrai que 1on 
manque de logements dan. certain.. vil... 
du Bed.Wurtemberg. Le fait que 18 aemi­
son de Donaueschlngen comme celle de 
Stetten doit être renforcée .n effectif. v. 
trè. probablement. entrainer de nowel'" 
construction. dans 1.. cités-cadres exis­
tante. ici et 1'. 

Le général Sengeis.n et son adjoint 
l'Oberat Wassenberg ont, sernbJ.t·11 suffi· 
.amment «débroussaillé l ,.. rtglementl 
de. deux arm6es, pour trouver un temin 
permettant d'Organiser les • gard" com­
munes1. Ma" on n'en e• .,.••ncore • 
prévoir, du moins • court terme, de faire 
une formation élémental,. (les «....u) 

.mixte. En revanche rien n. eem" faire 
obstacle â 1'«éco'e de conduit•• en coma 
mun qui sera di.pensée • Stetten. En et­
teadant. • B6blingen c'est toujours l'ait.r. 
nance Il".9ui.tlque • rétat-major: un. a.· 
malne , allemand, le français celle 

1 d'après... 
; De "autre c6té de 'a rue • B6b1inven le. 

G.I:s de la t.. division d'lnfanteri. US n'ont 
pli 1.. mamas souel•. Ni pour ,.. effectifs 
ni pour.le matériel. Le Pentagone f.lt bien 
le. chose.: d'ici la fin de ,'année arriveront 
85 nouveaux transport. de troup" blindés 
du type M2IM3 qui remplaceront 1.. vieux 
MI13 des ann", .oixante. De quoi rendre 
jaloux leur. voisins de la «BFA.' 

R. R. 
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~O'HJM.Co"\M.4.t~ cMN 1'~ "9'4 (Em.'b" ft ...·'/'.) 

Etaient présents: BURGER J.P. - FISCHER - GERHARDS G. - SCHMITT G.
 
SEGER - THIELEN.
 

Etaient excusés: DORNER - SCHMIEDER - SERVIA. 

Le Président ouvre la séance à 10 H 20 et en guise d'introduction donne lecture 
d'une carte de M. DORNER depuis SHANGAt. 

nCongrès de VICHY 6, 7 et 8 Mai 1989 

Le Président rapporte que le congrès s'est déroulé dans des conditions admirables, 
organisé exemplairement et d'un rapport qualité/prix excellent. U y avait 9' par­
ticipants. L'A.G. a eu lieu à Randan ainsi que la messe et une cérémonie au 
Monument aux Morts. Le repas au sommet du Puy de Dame était à la fois original" 
et très apprécié. Les cérémonies de cl&ture, le 8 Mai, étaient spectaculaires car 
intégrées dans l'anniversaire du 8 Mai, M. MALLURET, maire de Vichy présidait 
et recevait les anciens. 

2) Réunion du C.C. 

La réunion du CC a eu lieu le 7 Mai au soir. Parmi les décisions prises : le 
~rès de 1990 se tiendra à Str~, ce sera également le 4.5ème anniversaire 

Amiëâle et vraisemblâblement e dernier Congrès. 

3) Préparation du Congrès 

Dans la foulée de cette nouvelle une discussion générale s'engage dont les
 
points majeurs sont:
 

- la section du Haut-Rhin participera à l'organisation du Congrès.
 
- Celui-ci pourrait se tenir dans la semaine du 14 au 20 mai 1990...
 -
• La jfJ."Oàt Cat'huiY'\e " 
d~~~ titV/À.t 'v,e~ i~idt ~~ la4 ).fI·A tÙA " - f4,q Mt ~r~\'\è .......
 

4W"'~ MQi...!tcA6~1 M.~tMt ~t4 dM. eo»\'M1U"a f*M. tbr.t•• ~ ~, 
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Cher Liebold, 

Ci-joint,le texte d'un encart qu'il me serait 
agréable de voir inseré·dans notre prochain bulletin. Dès 
sa parution j'en ferai parvenir un exemplaire à chaque 
Président. 

L'UNSOR mentinnera de son coté dans son journal la 
visite à notre monument national que nous avons trouvé 
dans son environnement parfaitement entretenu,pavillon neuf 
hissé au mat. 

Je te remercie par avance de l'attention que tu ac­
corderas à cette demande et te prie de transmettre toutes 
nos amitiés à ta charmante épouse • 

»< 

Les Sous-officiers retraités,les Médaillés militaires de 
Guebwiller,leur épouses,en excursion dans les Vosges avec leurs ~rési­
dents (MM.BURRER,de l'UDSOR et DAPREMONT des Méd.Mili.) se sont receuil­
lis le 3 juin devant les tables mémoriales de notre monument national 
de Froideconcne où notre camarade CLAUS (Alouette)leur a exposé:l'Awan­
ture Brigade. 



j)i.s~i~~t~~ 
Fernand Wespy: Chevalier
 

de la Légion d'honneur
 
M. Femanci Wespy, industriel re­

traités. est une figure unanime­
meDt CODDUe à Wittenheim. Il par­
ticipe act:iveme.nt aa travaux du 
«Stammt8sch. Kaligraphies de 
Ftl'IlIDcl-AIma, surtout lorsqu'il 
s'agitde débattre sur la période de 
la libération de Wittenheim. 

Car là il parle en ancien de 
«Rhin et Danube.; d'ailleurs de­
puis 1M'I il fait partiedela section 
de WitteDheim ont il fut le prési­
dent de 1182 à 1979 avantdedeve-­
lÙl' il ya 10 8DS le présidentdépar­
temental. et il l'est toujours. Ceci 
De l'empêche pas du toutd'être le 
chargé de mission au Centre Ber­
lWd de Lattrede Wildenstein, où 
s'occuper du secrétariat de la Délé­
•ation à l'Entraide de l'Ordre Na­
tional du Mérite, d'officier en tant 
que eonseiller national de «Rhinet 
Danube. et d'UIIUIIlet les fonc­
tions de délégué à l'iJlformation 
hi$toriquepour la Paix. 

Toutes ces fonctions et unpassé 
peu commun lui valent depuis 
quelques semaiDes la nomination 
de CbeYaIier d la LégioD d'Hon­
D8III' au titre du Ministère de la 
Défense en tant qu'ancien rési­
stant particuJlèrement méritent; 
c'estcequedit led6cm du21 avril 
1.publié auJ.O. du28 avril1989. 

AuparavantFernand Wespy s'est 
w attribuer la médaille du com­
battant volontaire, cellede la Rési­
stance,la médaille des réfractaires, 
celle des évidés, il est titulaù'e de 
tro.ls citoyens à l'Ordre del'Armée 
et dela Division et depuis novem­
bre 1971 chevalier de l'Ordre Na­
tional du Mérite. 

Ces distinctions sont la résul­
tante d'unpassé bipement rempU 
sur une période de 8 ans, qui dé­
marra en 1940 alors qu'il n'avait 
que 17 ans, voulant avec son père 
rejoiDdre Belfort, il s'estw inter­
cepter pli' les Allemands et ren­
voyé au foyer. lA! travail obUp­

toire il ra connu en Allemagne 
mais au bout de9 mois il tentade 
s'évaderà Jestetten; c'est la Fekl­
gendarmerie qui le rBmeIla à son 
employeur, et tro.ls mois plus tard 
il fut convoqué au conseilde révi­
sWD en Allemagne. 

La :Je tentative d'évasion fut la 
bonne car le 8 septembre 1M2 à 
22h il trav'!rs& le Rhin à la nage 
prèsdeSchaffbausen, où lesdoua­
nierssuisses lui firentsubirunsé­
jour de buit. jours en prison avant 
de le refouler à Annemasse en 
zone libre. 

Ce fut immédiatement rengage­
ment au 0' RIe de BiJerte, le 
traDsfert à Toulon et l'attellte de 
l'embarquement, qui tourna en un 
cauebemar, UDe réVolte indescrip­
tible: il fallait aider au M ................ 

de la flotte française d:T.~' 
Nouvelle affectation: 241 RIe à Per­
pignan et bien entendu mise en 
congé d'Armist.iœ. 
, n fallaft dispinitre t:rès vite; ce 
fut fait enmars 43avec uneIwlie­
ment d'identité à Pau et renvoi 
d8DS la clandestinité. C'est aiDsi 
que Fernand Wespy s'est retrouvé 
bûcheron au tunnel du Piedu Midi. 
&1 tentative de plisser en Espagne 
éehoua sur un contrôle d'identité 
par des douaniersallemands. nfal­
lait trouver autre chose: rejobu!re 
le Maquis de Haute Savoie, ce fut 
fait en février 44. 

Un mois l'activité devint soute­
nue:dest:ruction des lignes à haute 
tension dans la vallée de la Cluse, 
embuscades contres les colonnes 
allemandes à Mont CeIlay, contre 
la Mlliœ .. Bom1evaux. contre les 
SB au Pontde laDouceur, parachu­
tage au plateau des glîlsière, jus­
qu'à la libération de Tbonon les 
Bains. 

Laremontée vers le «pays. pli' 
le Bataillon «Mulhouse., avec le 
Commando« Vieil Armand. sousla 

.coupe du colonel de Bripde André 

'* 

r Malraux (alias Berpr) et JOUI le 
commandement deM.Dopf1 de Ri­
quewihr. 

Ce furent euuite la ClImpIIM 
des Vosces: Ramonchamp, Fer­
drupt,Rupt sur Moselle, Tbmot, 11 
~_ de .Belfort, Dtnnemarle. 
Carspacb, Hagenbaeh et Altkirch; 
de la BuseAI-. la défense dt 
Strlsboul&11 prde du 1UdD lWIDt 
lescombats (mil M)lU\' tetritoire 
allemand: Gennanbeim, heu­
deDatadt, NeaatIdt. 

. EDtre tempale b6cheron du PIe 
du lIidi 6taitdeveDu -aenkbef 
puis affecté auxsemees apéclaa 
de la lIécarité pubUque du gouver­
nement miUtaire et rentrachez lui 
en.septembre 1948• 

A préllent les miaions lui pren­
nent du temps, comme pA le 31 
mai 1... Baden-Baden sur invi­
tatloD du général Sciard, président 
natloDl1, pour la remise des prix 
_lUûnet Danube 1. 

A. au Pernand Wespy vole de 
son tempI pourl'acloaner à sespe­
titi enfanta,à SOD puse temps fa­
vori la fortt et lachasse, nreste un 
lBnd adif à l'tmap de SI secré­
taire. sonépouse, plus enpcêeque 
jamais awe en toUe de tons un 
JraDd souci:_faire en sorte que le 
passé ne soitpu 1OIJUDé, quel'bis­
toire ne lIOit pu déformée, que les 
Iénératiou faltures se souvia­
nent,aient destreœs pourse repé­
rer•. Vous avez dit Lélion d'hon­
neur:celle-là est bieD flanquée, les 
-DerDière.s Nouvelles d'A!saœ. 
adressent à M. F.Wespy leurs plus 
mes félicitations pourSI dJs1:inc­
tion. 

~1nl(h~ ,..I..\,) ..tIIO 
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La messe ô'enterrement sera célébrée le samedi 3 juin~~lo~; 
1989. li 15 heures. en l'église d'Albestroff, sa paroi....
 

Ancien de 1. brlpde A....Lorr.lne Le corps est déposé au funérarium de Saint-Avold et le
 
sera à l'église ô'Albestroff le samedi 3 juin 1989. li partir
ConMi'''r munlclpa' 
ôe 11 heures.AncIen 1.r IIdlolnt
 

.u mal,. d'A'belllroff
 
De la part de : AncilIn .dml"""""r de 

•• M.1Ion de ,.....,.. Lieutenant-colonel René BRULLARO et Madame; 
Salnt..Anne et du Madame Lucie BRULLARO, sa sœur; 

Centre d·... Monsieur et Madame Jean-Michel BRULLAROet leur fils • ,.r .. 
ainsi que cie toute la famille. •tr.v.1I d'AlbeWolf 

Nécrologie:M. JeU Bl'1I11ard 
CO.- • ..c éIDodO. .. la ~.. ·d·A1be8troff et des .OhBèqu~s 

eDYÛOIIII ••"'" le ......... _.eourte .......... de M. Jeu
 
BruUard. i 1'1.. de 62 aM.
 

Il demeurait • ..c _ ....... 8, .. da CIaI_u. Enlut du
 
paya, Dé le 12 le""''' 1926, à AIIJeMIoft'. le défuBt, '''l'ile
 
de 18 .... ébdt eapaé yoloatalre pour la durée de la perTe
 
.. 1. premlin arraft .......... brtpde AIsaœoLornlDe aux 0 ....
 
dns d'Aaclré M.....ux.
 

C',- • ..c détouelDeDt qu'U • accompU .. deYolr .u ......
 
\'le. de la patrie. Par aiIleun, M. J Bndlard ébdt tris eoDllU
 
et .pprldé tant pour ..quaOt. prof nellel que d'élu local.
 
En effet, Il • exerri pe t 42 fOIIdIoas de premier
 
elerc de notaire aucc:asiy t a..,... de M. BoIzinaer. SpleJ..
 
dennet' et Bertbol. fOllCdon quitté en 198'7.
 

S. diIIponIblUté. _ eompéteDCe lui. out ...aIu d·être élu au
 
eoaell munidpal ..... 1965 .... illterrupdOD et le 26 lU,.
 
1977. 0 fut élu premler. adjolat, pœte oeeapé JU8Clu'en m.n
 
1989. . . 

Parallèlement, U ébdt .dmlai.......Îir à I~ lIUÛSOD de re­

tr.lte S.lnte-Anne et .u CAT d'Albestroff. Pusioané de pêche,
 
de football et rUlby. U a pris une part act1ft d..... le déyeJoppe­

ment de la ...Ie aIIlIIOd.d.... locale et __ l'uteDlioD du centre
 
de d'Albestroff.
 

Se destin cr~el, implacable, vient, une fois je 
plus de frapper l'un des nôtres, en la personne de notre Collègue et 
A~i Jean aRULLARD.
 

, Alors qu'il venait tout Juste de quitter la vie active pour gaGter
 

a une retraite amplement méritée, la maladie le ravit à l'affection des
 
siens et à aotre amitié.
 



• ) ~ tr"f")i P0' ""c.. )::J :t\,:,Ne le •••.••.•••••.••• Jean BRULLARD est un enfant de la localité ~~ 

à ce titre. en toutes circonstances. a toujours manifesté son attache­
-ment à son village. 

Ce furent tout d'apord. après une jeunesse passée dans l'ambiance 
familiale aux côtés de sa soeur Lucie et de son frère René et apràa 
avoir combattu avec courage et dignité. pour la liberté de son pays. dans 
les rangs de la Brigade ALSACE LORRAINE. des liens professionnels qui 
lui permirent de rester à ALBESTROFF et de s'y fixer définitive.ent. 
Il y a exercé pendant.Y~•• années ses fonctions de ~lerc de Notaire. 
jusqu'en 1987. 

Enfant du pays qui nourrissait une passion toute particulière pour 
la pêche .(il est membre co-fondateur de l'A.P.P. La Rose d'ALBESTROFF). 
pour le ballon rond et le ballon ovale (il n'hésitait pas. lorsque 
'son temps Übr';~-·lui-·p~;lIlettait.-à se dépl~~e;-à Paris pour ;~ütenir 

les équipes nationales). Jean a pris une part très active au développement 
de la vie associative locale. Il n'y ménageait ni son temps. ni sa peine 
allant jusqu'à financer généreusement certain. équipements. 

C'est donc tout naturelle.ent que la population. lui témoignanù par 
là sa reconnaissance.l'a appelé à défendre les intérêts de la commune 
en l'élisant. depuis 1965. au Conseil Municipal. En mars dernier. il 
entamait son 5 ème mandat succes8if~. 

Ses compétence. et sa disponibilité dan. ce domaine lui valurent d1êt:v 
élu 1er adjoint au maire de 1977 à 1989. d'abord aux côtés d. ~.Charles 

BOYON, ancien conseiller général et maire honoraire d4ALBESTROFF, puis 
à mes côtés de mars 83 à Mars 89. 

Homme d'une grande modestie (il n'aimait pas se mettre en avant). 
il a toujours su se montrer un collaborateur attentif et efficace dont 
les conseils étaient toujours judicieux et empreints du bon sens qui 
le caractérisait. 

Rien de ce qui concernait SON village. ne lui était étranger ou 
indifférent, que ce soit dans le do~aine de la gestion communala.de son 
développement économique. dans le 10maine social en sa qualité 
d'administrateur de la M.de R. 316 Anne et du C.A.T. d'ALDESTROFF. 

dans les domaines culturel et sportif. 
Il a marqué ses actions de sa personnalité et de son dévouement. 

C'est à l'heure où il s'apprêtait à goUter. enr1n, au rrui~ ae 
son travail. à profiter d'une retraite qui lui aurait laissé encore 
plus de te.ps libre pour le. autres. que la mort nous l'a ravi et comme 
bujours. en pareille circonstance. nous sommes saisis d'un sentiment 
d'injustice et nous mesurons notre impuissance face à cette échéance 
à laquelle nul ne peut échapper. 

..,.. ID ~\j,. .1-~ 
Jean" tu nous. as QUittésr.ématurément avec cette discrétion 

_ rJ4. Co 11\60"- .. ~ -..... 0l.0.Cll' 
qui étaitYl'une de tes qua ités principales. 

La Municipalité à laquelle tu as tant donné te rend. aujourd'hui. 
un dernier hommage. Nou. te disons ~ERCI et AU REVOIR. 

A vous les membre. de 8a famille et à vous en particulier Luce. 
René et Jean-Michel. permettez-moi. en mon nom personnel, au nom de 
la Municipalité. des Conseillers Municipaux. du personnel communal. de 
toute la population. de vous présenter nos très sincères condoléances. 
Nous partageons votre douleur et nous vous assurons de notre soutien dans 

cett~ douloureuse épreuve. 

http:�br';~-�lui-�p~;lIlettait.-�
http:���.��.�����.���
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Nous avons la profÔndè douleur de faire part du d..... 14... 

Monsieur Alfred BRIATTE 
C6m_ttant de la brlpde Alsaee-Lomalne
 

Ancien restaurateur de la c Ville de Zurich. (Strasbourg)
 
et du restaurant cA la Gare» (Entzheim)
 

décédé te 9 mal 1989, dan. sa 81- année. 

61100Strubourg-Neudorf, 23, rue Saint-Erhard. 
61100Strasbourg.Neuhof, 42, rue du Stoekleld 

La famille du défunt. 

MODSfeur Briatte a fait, don de son corps à la science. 

Là famiUè rem.êrcie'de tout eœur le professeur et le personnel soignant du service 
.3729 de la médicaie B de1eurs soins dévoués et de leur gentillesse, ainsi que toutes les 
personnes qui ont bien voulu lui témoigner leur sympathie et leur amitié. ~ 2J.0S'.1~ 

-
La Section "M" a été profondément touchée par le décès de l'une de 

ses plus fidèles "Brigadières", Madame Andrée VALDAN, épouse de notre 

camarade du Bataillon STRASBOURG et membre dévoué du Comité de la Section 

Moselle. 

Notre sympathique "DEDEE" nous a quitté.le 24 avril dernier, après 

une longue et douloureuse épreuve à laquelle nous ne pouvions, hélas, 

qu'apporter en réconfort que nos chaleureux sentiments d'amitié avec l'espoir, 

envers et contre tout, de la revoir bientôt à nouveau parmi nous, gaie, 

souriante, amoureuse de notre Amicale, telle que nous l'avions toujours 

connue. 



L'an dernier encore, à DIEUZE, affaiblie mais étonnante de courage et 

de volonté, par la vitre de sa voiture, elle a tenu à assister aux cérémonies 

de la BAL et à être tout près de nous. Si VICHY 1989 lui semblait encore 

lointain, l'espérance d'y être remplissait cependant secrètement son grand 

coeur. 

grands amis qu'elle comptait à l'Amicale pleurent à présent sa disparition 

dont l'heure a sonné trop tôt, beaucoup trop tôt! 

L'Amicale était présente en grand nombre à ses obsèques à KEDANGE, 

le Commandant ANCEL, le Président National, le Vice-Président MARING, tout 

le Comité de la Moselle en particulier. Tous ont tenu à témoigner à 

Gaston-Michel VALDAN leur sympathie attristée et leurs sentiments de 

fraternité pour l'aider à surmonter sa propre douleur et faire face au sort 

injuste qui l'a frappé. 

ADIEU chère DEDEE, tu restes dans nos coeurs et nous ne t'oublierons 

pas 

" La Section "M" 
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L7évacuation des Alsaciens vers la Dordogne .D'* 
N 

50 ans après: Une plaque du souvenir A 

Septembre 39. Au début 
du conflit qui allait sub­
merger l'Europe, des mil­
liers d'Alsaciens quittent 
leur région pour se réfugier 
en Dordogne et dans les 
départements voisins. Cet 
épisode a tissé des liens 
particuliers entre le Sud­
Ouest et l'Alsace. Cin­
quante ans plus tard sub­
sistent de part et d'autre 
des souvenirs précis de ces 
moments difficiles. 

Pour marquer cet anni­
versaire, une plaque du 
souvenir vient d'être appo­
sée au pont de la Dordogne. 
Elle a été inaugurée hier. 

matin en présence d'un im­
1 portant groupe. venu du 

.sud-Ouest, conduit par le1 
D~ Chabanne, premier ad­
joint de la ville de Péri­
gueux. M. Gsell, adjoint au 
maire, qui représentait 
Mme Trautmann, a rappelé 
que Strasbourg et Péri­
gueux étaient des villes 
sœurs depuis 84. «A Stras­
bourg, la Dordogne repré­
sente une partie de l'his­
toire de l'Alsace", a-t-il 
ajouté. «Des milliers de 
Strasbourgeois ont bénéfi­
cié en 39 de l'accueil cha­
leureux qui est: celui du 
Pérîgord,» Le représentant 
de la municipalité a aussi 
salué l'action de l'amicale 
Alsace-Périgord et de son 
président, M. Gatineau. 

vœlJ~ t'OV'" ~ qqo 
Le rrOC~\V'\ib/..Ùt\~ lUt ~r~vv pvVr" ttVT'\t.r 1Q90 

Au nom de M. Yves Gué­
na, maire de Périgueux, le 
D~ Chabanne a également 
évoqué l'époque où l'his­
toire a voulu que les des­
tins des 'deux régions s'en­
chevêtrent: «Les Périgour­
dins sont fiers d'avoir ac­
cueilli la ville devenue 
aujourd'hui le cœur de 
l'Europe de la paix.,. Après 
la cérémonie, les visiteurs 
du Périgord ont été les 
hôtes de la municipalité à 
l'hôtel de ville. Ils visite­
ront l'Alsace jusqu'à jeudi 
prochain. Le cinquantième 
anniversaire de l'évacua­
tion sera également mar­
qué par la visite d'une délé­
gation strasbourgeoise à 
Périgueux, au mois de sep­
tembre prochain. 
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